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Sur la couverture:
Tavita Sagapolu est Samoan.

II terrasse ses adversaires sur le 
terrain de football, mais edifie tous 
les autres (voir «Une grande stature 

spirituelle», page 12).
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C O U R R I E R

VIE CHANGEE

Je suis abonnee au Liohona 

(magazine en espagnol) depuis 

deux ans et j'aime le lire tous les 

mois. Chaque article est plein 

d'a-propos et nous aide a nous 

rapprocher de notre Pere 

celeste.

Depuis mon bapteme, ma vie 

et celle de ma famille ont 

change. J'ai compris que la vie 

que le Seigneur nous donne est 

ce que nous avons de plus pre- 

cieux. Nous ne devons pas lais- 

ser passer 1'occasion de lui mon- 

trer que nous I'aimons vraiment 

en mettant en pratique tous ses 

com mandem ents. Nous serons 

veritablement sauves si nous 

accomplissons notre devoir de 

toute notre volonte et de tout 

notre cceur.

Je sais que I'Esprit nous 

influence et nous aide a faire ce 

qui est juste.

Maintenant que je suis mem- 

bre de 1'Eglise, je peux vous 

temoigner que le fait de connai-

tre la verite est vraiment mer- 

veilleux et que personne ne peut 

changer cela. Je me suis fait de 

nombreux amis, de vrais amis, 

et j'ai gagne le respect de nom- 

breuses personnes.

Rappelez-vous que les bene­

dictions que le Seigneur nous 

donne sont nombreuses, mais 

que si nous gardens ses com­

mandements, il y en aura encore 

beaucoup d'autres.

Jenny Amaya A ., Huacho, Perou 

OUTIL MISSIONNAIRE

Je suis enseignant. II y  a quel- 

que temps, j'ai decide d'offrir 

un abonnement au Liohona 

(magazine en espagnol) a cha- 

cun de m es collegues et des pas- 

teurs des autres Eglises chre- 

tiennes locales. Beaucoup 

m 'ont remercie de ce cadeau, et 

de nombreux collegues qui ne 

sont membres d'aucune Eglise 

en particulier attendent avec

toujours autant d'impatience le 

numero suivant.

En outre, chaque fois que je 

suis invite pour un anniversaire 

ou pour une remise de diplome, 

je reponds en offrant un exem- 

plaire du Liahona et du Livre de 

Mormon. En propageant ainsi le 

m essage de 1'Evangile, de nou- 

veaux membres sont entres 

dans 1'Eglise, et je me suis fait de 

nouveaux amis.

A mon avis, le Liahona est 

1'une des meilleures publica­

tions en langue espagnole. Non  

seulem ent elle offre une bonne 

lecture, mais elle sert de guide.

J'aime surtout les m essages 

de la Premiere Presidence et les 

com ptes rendus de conference 

generate. J'aime voir les photos 

des Autorites generales et des 

personnes qui assistent a la con­

ference. J'aime vraiment les 

Autorites generales et je 

demande au Seigneur de les 

benir dans leur appel.

Je vous felicite d'avoir public 

les Histoires du Livre de Mor­

m on en couleurs. J'espere que 

cette serie comprendra tout le 

Livre de Mormon.

J'epere que le Liahona sera tou­

jours public. Si jamais sa publi­

cation cessait, cela plongerait 

des centaines de milliers de per­

sonnes dans les tenebres. Pour- 

suivez votre bonne oeuvre.

Gamaliel Alcides Vasquez Perez, 

eveque de la paroisse de Rio Blanca, 

San Marcos (Guatemala)

NOTE DE LA REDACTION

Nous apprecions beaucoup le 

courrier de nos fideles lecteurs 

et nous vous invitons a nous 

envoyer vos lettres, vos articles 

et vos histoires. (Veuillez, s'il 

vous plait, indiquer vos nom et 

prenom, adresse, paroisse ou 

branche et pieu ou district.) 

Nous avons apprecie les lettres 

que nous avons deja revues et 

nous esperons en recevoir 

encore beaucoup d'autres.
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M E S S A G E  D E  L A  P R E M I E R E  P R E S I D E N C E

A la recherche 
de Jesus

p a r  Thomas S. Monson
deuxieme conseiller dans la Premiere Presidence

D
ans le Nouveau Testament de notre Seigneur, Jean decrit le 
voyage de personnes venues rendre leur culte a Dieu. «I1 y 
avait quelques Grecs parmi les gens qui etaient montes pour 
adorer pendant la fete. Ils s'approcherent de Philippe. . . et 
lui demanderent: Seigneur, nous voudrions voir Jesus» (Jean 12:20-21).

Les petits enfants expriment ce meme desir d 'une autre fa<;on. Tres sou- 
vent, ils disent: «Raconte-moi les histoires de Jesus-Christ. Dis-moi ce 
qu'il me dirait s'il etait ici» (Chantons ensemble, B-46). Ils recherchent Jesus, 
et il en a toujours ete ainsi. II n 'est pas de quete aussi universelle, pas 
d 'entreprise qui apporte tant de joie, pas d'effort qui ennoblisse tant, pas 
de dessein aussi divin.

La recherche de Jesus ne date pas de notre epoque. Dans ses adieux tou- 
chants et emus aux Gentils, Moroni a souligne 1'importance de cette 
quete:

«Et maintenant, moi, Moroni, je dis adieu. . .
«Et. . . je voudrais vous recommander de chercher ce Jesus, au sujet 

duquel les prophetes et les apotres ont ecrit» (Ether 12:38, 41).
Pendant des generations, dans Lancien et dans le nouveau monde, des 

hommes eclaires chercherent avec ferveur 1'accomplissement de prophe- 
ties prononcees par des hommes justes inspires par le Dieu tout puissant. 
Ensuite vint la nuit celebre entre toutes ou Lange du Seigneur apparut a 
des bergers qui gardaient leurs troupeaux dans les champs et leur declara: 
«Aujourd'hui, dans la ville de David, il vous est ne un Sauveur, qui est le 
Christ, le Seigneur» (Luc 2:11).

Ainsi invites personnellement a se mettre en quete du nouveau-ne 
emmaillote et couche dans une creche, ces bergers s'inquieterent-ils de la
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Le m oyen de trouver 
Jesus a  toujours ete et 
sera  toujours le meme: la 

priere fervente  et sincere 
d 'u n  coeur humble et pur.



securite de leurs biens? Remirent-ils a plus tard leur 
recherche de Jesus? Le recit affirme que les bergers se 
dirent les uns aux autres: «Allons done jusqu'a Bethle- 
hem» et qu'ils y allerent en hate (voir Luc 2:15-16).

Des mages, venus d'O rient, arriverent a Jerusalem. 
Ils demanderent: «Ou est le roi des Juifs qui vient de 
naitre? Car nous avons vu son etoile en Orient, et nous 
sommes venus 1'adorer. . .

«A la vue de I'etoile, ils eprouverent une tres grande 
joie.

«Ils . . . virent le petit enfant avec Marie, sa mere, se 
prosternerent et 1'adorerent; ils ouvrirent ensuite leurs 
tresors, et lui offrirent en present de I'or, de Lencens et 
de la myrrhe» ( M atthieu 2:2, 10-11).

Avec la naissance du nouveau-ne de Bethlehem fut 
fait un grand don, d 'une  puissance plus grande que les 
armes, d 'une richesse plus durable que la monnaie de 
Cesar.

Cet enfant devait devenir le Roi des rois, le Seigneur 
des seigneurs, le Messie promis, Jesus-Christ, le Fils 
de Dieu.

Ne dans une etable, avec pour berceau une creche, il 
vint des cieux pour vivre sur terre en mortel et etablir 
le royaume de Dieu. Au cours de son ministere terres- 
tre, il enseigna aux hommes la loi superieure. Son 
Evangile glorieux refa^onna les modes de pensee du

monde. II benit les malades, fit marcher les boiteux, 
rendit la vue aux aveugles et Louie aux sourds. II 
ramena meme les morts a la vie.

Quelle fut la reaction a son message de misericorde, 
a ses paroles de sagesse, a ses lemons de vie? Seules 
quelques rares personnes surent Lapprecier. Elies lui 
baignerent les pieds. Elies apprirent sa parole. Elies 
suivirent son exemple.

II y en eut aussi beaucoup qui le rejeterent. Quand 
Pilate leur demanda: «Que ferai-je done de Jesus, 
appele le Christ?» ils s'ecrierent: «Qu'il soit 
crucifie!» (Matthieu 27:22). Ils se moquerent de lui, lui 
donnerent a boire du vinaigre, le frapperent avec un 
roseau, cracherent sur lui et le crucifierent.

Pouvons-nous, ne serait-ce que partiellement, avoir 
une idee de la souffrance de Dieu, le Pere eternel, 
quand son Fils, seul engendre dans la chair, fut mis en 
croix? Quel pere, quelle mere, ne seraient pas boule- 
verses de compassion en entendant leur fils s'ecrier de 
son jardin de Gethsemane a lui: «Pere, si tu  le veux, 
eloigne de moi cette coupe. Toutefois que ce ne soit pas 
ma volonte, mais la tienne, qui soit faite» (Luc 22:42).

Nous aimons tous la belle histoire d'Abraham et 
d'Isaac que relate la Bible. Combien il dut etre difficile 
a Abraham, par obeissance au commandement de 
Dieu, d 'em m ener son cher Isaac au pays de Moriya, 
pour Loffrir en holocauste. Imaginez-vous comme il 
avait le coeur lourd en ramassant le bois destine au 
bucher et en se rendant a Lendroit indique. II devait 
etre au supplice quand il lia Isaac et le coucha sur 
Lautel, sur le bois, puis etendit la main et saisit le cou- 
teau pour tuer son fils. Quel emerveillement, quel sou- 
lagement dut susciter en lui la declaration: «N'etends 
pas ta main sur le jeune homme et ne lui fais rien; car 
j'ai reconnu maintenant que tu crains Dieu et que tu  ne 
m 'as pas refuse ton fils, ton unique» (Genese 22:12).

Quand Dieu assista aux souffrances et a Lagonie de 
Jesus, son Fils unique engendre dans la chair, il ne se

A van t de nous m ettre a la recherche 
du Christ avec des chances de succes, 
nous devons lui reserver du temps 
dans notre vie et de la place dans 
notre coeur.
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fit pas entendre de voix des cieux pour epargner la vie 
de Jesus. I ln 'y e u tp as  debelier dans lebuisson, aoffrir 
en remplacement pour le sacrifice: «Car Dieu a tant 
aime le monde qu'il a donne son Fils unique, afin que 
quiconque croit en lui ne perisse pas, mais qu'il ait la 
vie eternelle» (Jean 3:16).

Tout au long des generations, le message de Jesus a 
ete le meme. A Pierre, pres des rivages de Galilee, il 
dit: «Suis-moi.» A Philippe, autrefois, il lan^a le meme 
appel: «Suis-moi.» A Matthieu, assis a Toctroi, il com- 
manda: «Suis-moi.» Ft vous et moi, si nous ecoutons, 
nous entendrons la meme invitation: «Suis-moi.»

Mais comment le suivre, si on ne le trouve pas 
d'abord? Et comment le trouver, si on ne commence 
pas par le chercher? Ou et comment doit-on se mettre 
a la recherche de Jesus?

Le moyen de trouver Jesus a toujours ete et sera tou- 
jours le meme: la priere fervente et sincere d'un cceur hum­
ble et pur. Le prophete Jeremie a donne le conseil: 
«Vous me chercherez et vous me trouverez, car vous 
me chercherez de tout votre coeur» (Jeremie 29:13).

Avant de nous mettre a la recherche du Christ 
avec des chances de succes, nous devons lui reser­
ver du temps dans notre vie et de la place dans notre 
coeur. Aujourd'hui, beaucoup ont le temps de jouer au 
golf, le temps de faire des courses, le temps de travail- 
ler, le temps de jouer, mais pas de temps pour le 
Christ.

Dans bien des maisons, il y a des pieces pour m an­
ger, des pieces pour dormir, des pieces pour les reu­
nions et les activites familiales, mais il n 'y  a pas de 
place pour le Christ.

Eprouvons-nous des remords en nous rappelant ses 
paroles: «Les renards ont des tanieres, et les oiseaux 
du ciel ont des nids, mais le Fils de 1'homme n 'a  pas ou 
reposer sa tete» (Matthieu 8:20). Ou encore sommes- 
nous genes de nous souvenir: «Et elle enfanta son fils 
premier-ne. Elle 1'emmaillota et le coucha dans une

creche, parce qu'il n 'y  avait pas de place pour eux dans 
l'h6tellerie» (Luc 2:7). Pas de place. Pas de place. Pas 
de place. II en a toujours ete ainsi.

Pour nous mettre a la recherche de Jesus, aides et 
guides par le principe de la priere, il est indispensable 
que nous ayons une idee claire de la personne que 
nous cherchons. Les bergers, autrefois, cherchaient 
1'enfant Jesus. Nous, nous cherchons Jesus, le Christ, 
notre frere aine, notre mediateur aupres du Pere, notre 
Redempteur, I'auteur de notre salut; celui qui etait au

Pour nous m ettre a la recherche 
de Jesus, aides et guides par le principe 
de la priere, il est indispensable que 
nous ayons une idee claire de la 
personne que nous cherchons.

commencement avec le Pere; celui qui a pris sur lui les 
peches du monde et a accepte de mourir pour que nous 
puissions vivre a jamais. C 'est la le Jesus que nous 
cherchons.

Q uand nous le trouverons, serons-nous prets, 
comme les mages d'autrefois, a lui faire des cadeaux 
tires de nos differents tresors? Ils lui ont offert de For, 
de 1'encens et de la myrrhe. Ce ne sont pas ces cadeaux 
que Jesus nous demande. Jesus nous demande de 
donner du tresor de notre coeur, de donner de nous- 
memes: «Voici, le Seigneur exige le coeur et un esprit 
bien dispose» (D&A 64:34).

En cette merveilleuse dispensation de la plenitude 
des temps ou nous vivons, les occasions de donner de 
soi sont illimitees, mais il est facile aussi de les laisser 
passer. II y a des coeurs a egayer, des paroles douces a
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II y a  des coeurs a 
e g ay e r ,  des paroles 

douces d prononcer, des 
ca d e a u x  d offrir, des 

gestes  d faire, des 
am es  d sauver.

prononcer, des cadeaux a offrir, des gestes a faire, des 
ames a sauver. Et n'oubliez pas: «En servant vos sem- 
blables, c'est Dieu seulement que vous servez» 
(Mosiah 2:17).

Heureusement, I'occasion de rendre service peut 
etre donnee a chacun de nous. II nous suffit de regar- 
der pour voir, nous aussi, une etoile brillante, remar- 
quable, qui nous guidera vers cette occasion.

Boyd Hatch, de Salt Lake City, est I'un de ceux 
qui ont vu et suivi cette etoile. Prive de Lusage de ses 
jambes, avec la perspective de passer sa vie dans 
un fauteuil roulant, Boyd aurait pu  se renfermer sur 
lui-meme, s'apitoyer sur son sort et exister au lieu 
de vivre. Cependant, frere Hatch ne s'est pas ren- 
ferme sur lui-meme mais s'est tourne vers les autres et 
vers les cieux ou se tient Dieu; 1'etoile de 1'inspiration 
1'a guide non pas vers une occasion, mais litterale- 
ment vers des centaines. II a organise des troupes 
scoutes de gardens handicapes. II leur a appris a cam­
per. II leur a appris a nager. II leur a appris a jouer au 
basketball. II leur a appris la foi. Certains gardens, qui 
s'apitoyaient sur leur sort, etaient decourages, deses- 
per^s. II leur a transmis la flamme de 1'esperance. Ils 
ont vu son exemple, son combat et ses realisations. 
Avec un courage que nous ne percevrons ni ne com- 
prendrons jamais completement, ces gardens de diver- 
ses confessions ont franchi des obstacles insurmonta- 
bles et se sont retrouves. Boyd Hatch a ainsi non seule­
ment trouve de la joie, mais, en donnant de bon coeur 
et de maniere desinteressee, il a egalement trouve 
Jesus.

Dans les eaux du bapteme, chaque membre de 
1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours 
a fait alliance d 'etre temoin de Dieu «en tout temps, 
en toutes choses et en tous lieux» (Mosiah 18:9) et 
a exprime sa disposition a «porter les fardeaux les 
uns des autres, pour qu'ils soient legers» (Mosiah 
18:8).

En respectant cette alliance, nous connaitrons ce- 
lui qui a declare: «Voici, je suis Jesus-Christ, de qui 
les prophetes ont temoigne qu'il viendrait au monde» 
(3 Nephi 11:10). C 'est lui le Jesus que nous cherchons. 
C 'est le Frere que nous aimons. C 'est le Christ, le 
Seigneur, que nous servons. Je temoigne qu'il vit, car 
moi qui vous parle, je 1'ai trouve. □

IDEES POUR LA DISCUSSION

1. Le president Monson dit que, de 
tout temps, le message de Jesus est 
reste: «Suis-moi.»

2. Cependant comment le suivre, 
si on ne le trouve pas?

3. Le moyen de trouver Jesus a 
toujours ete le meme: la priere 
fervente et sincere d 'u n  coeur humble 
et pur.

4. Pour nous mettre a sa recherche, 
nous devons lui reserver du temps 
dans notre vie et de la place dans notre 
coeur.

5. Quand nous le trouvons, son 
message est que nous donnions de 
nous-memes en servant veritablement 
les autres, en egayant les coeurs, en 
pronon<;ant des paroles douces, en 
faisant de bonnes actions, en sauvant 
des ames en danger.
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R O S A  
CL ARA
P I O N N I E R E  A U S T R A L I E N N E

Marjorie B. Newton

Quand, a Tage de onze 
ans, Rosa Clara Fried- 
lander descendit du 
bateau a Sydney, en 

Australie, en mars 1849, elle avait 
deja fait la moitie du tour de la terre 
depuis les iles anglo-normandes ou 
elle etait nee. Elle etait loin de se 
douter que moins de sept ans plus 
tard elle traverserait le Pacifique 
pour s'etablir dans le nouveau ter- 
ritoire de 1'Utah. Entre-temps, elle 
allait decouvrir 1'Evangile retabli, 
aider la branche de FEglise de 
Sydney a se d^velopper et assumer 
les responsabilites de Page adulte.

Rosa Clara, nee en 1837 a Guer- 
nesey, Pune des iles de la Manche, 
fut eminence d'abord en Angle- 
terre puis en Nouvelle-Galles du 
Sud (Australie) apres la mort de 
son pere. En 1849, quand Rosa 
Clara, sa mere, Eliza Friedlander, et 
son petit frere, James, arriverent en 
Australie, Sydney £tait d£ja une 
grande ville prospere. Deux ans 
plus tard, la mdre de Rosa Clara 
£pousa George W. Watson.

Six semaines plus tard, John 
Murdock et Charles W. Wandel 
arriverent pour ouvrir la mission 
australienne de PEglise. A Noel ils 
avaient deja baptise douze conver- 
tis, et le premier dimanche de 1852, 
frere Wandell organisa la branche 
de Sydney.

Eliza Watson, ses enfants et son 
mari accepterent PEvangile et se 
firent tous baptiser quelques semai­
nes apres Porganisation de la bran­
che. George Watson fut ordonne 
pretre, et toute la famille assista aux 
reunions de la nouvelle branche. Ils 
tenaient souvent des reunions chez 
eux pour les amis de PEglise, et 
quand les missionnaires eurent 
besoin que quelqu'un aille s'instal- 
ler a Melbourne pour etre mission- 
naire a temps partiel, George Wat­
son se proposa.

Rosa Clara etait effondree. A 
quinze ans, elle aimait travailler 
dans la petite branche et s'etait liee 
d'amitie avec une autre jeune 
membre, Mary Clines. Clara aimait 
sa mdre, mais il semble qu'elle ne se

soit pas entendue avec son beau- 
pere. Quand la famille partit pour 
Melbourne, Clara resta done a 
Sydney, avec le consentement de 
ses parents, a la garde de presi­
dents de mission successifs.

Rosa Clara habita avec son amie 
Mary, recemment mariee, et son 
mari, Roberts Evans, a Kissing 
Point, sur la Parramatta. Tous les 
dimanches, elle parcourait a pied 
les 19 kilometres jusqu 'a la ville 
pour assister aux reunions dans les 
Old Assembly Rooms, en face du 
tribunal, dans King Street. Quel­
ques annees auparavant, ces salles 
du dernier etage d 'une ecole 
avaient ete utilisees temporaire-

Rosa Clara distribuait des 
tracts  de  PEglise et faisait 

tou t son possible pour faire 
a v an ce r  Poeuvre missionnaire 

d Sydney, en Australie.
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ment comme lieu de reunion par 
TEglise presbyterienne. Les mis- 
sionnaires mormons les louaient a 
present pour les offices religieux de 
la branche de Sydney.

Rosa Clara assistait aux repeti­
tions du choeur le jeudi soir et chan- 
tait le dimanche. Elle distribuait 
des tracts de TEglise et faisait 
tout son possible pour faire pro- 
gresser Toeuvre missionnaire a 
Sydney.

Le 21 mai 1853, Rosa Clara Fried- 
lander epousait, a TEglise ecos- 
saise, Charles Joseph Gordon 
Logie, recent converti. Elle avait 
seize ans. Le reverend James Ful­
lerton celebra la ceremonie parce 
qu 'a  Tepoque les missionnaires 
mormons n'etaient pas habilites a 
celebrer des manages en Australie. 
Cependant, le nouveau president 
de mission, Augustus Farnham et 
Mary Ann Gingell, sainte des der- 
niers jours amie de Rosa Clara, 
assisterent a la ceremonie et signe- 
rent le registre en qualite de 
temoins.

Le president Farnham ecrivit 
dans son journal: «J'ai assiste au 
mariage de frere Logie et de soeur 
Rose Friedlander chez le reverend 
Fullerton. Je suis retourne chez 
frere Gingell et je les ai remaries. 
J'ai passe une tres agreable soiree; il 
y avait beaucoup de gaiete, une 
grande paix et une grande har- 
monie.»

Rosa Clara et Charles Logie se 
sont installes et ont continue a ser- 
vir dans la branche. L'un des nou- 
veaux missionnaires, John Hyde, 
fut frappe d 'un  cancer de la bou- 
che. Sa sante declina. II dut entrer a 
Thopital pour recevoir des soins. 
Rosa Clara s'inquietait pour le mis­
sionnaire seul, malade et souffrant. 
Finalement, avec Charles, elle fit



sortir frere Hyde de I'hopital, le prit 
chez eux, et la courageuse jeune 
femme, agee de seize ans seule- 
ment, le soigna jusqu'a ce qu'il 
meure.

Le 27 juin 1854, Rosa Clara donna 
naissance a son premier enfant, 
une petite fille, a qui on donna le 
nom  d'Annie Augusta, en I'hon- 
neur du president Farnham. 
Q uand 1'enfant eut quatorze mois, 
la famille s'embarqua avec un 
groupe de saints a Sydney a bord 
du Julia Ann, pour la Californie. 
Une catastrophe se produisit qua- 
tre semaines plus tard.

Le soir du 3 octobre 1855, Rosa 
Clara etait en train de coucher son 
enfant, des saints chantaient des 
cantiques sur le pont quand, sou- 
dain, le navire heurta un recif de 
corail. Pendant quelques instants, 
ce fut la confusion. Uun des hom- 
mes d'equipage parvint en nageant 
jusqu 'au  recif et reussit a y arrimer 
une corde. Le commandant se pre­
para a transporter les femmes et les 
enfants un  par un sur le recif a 
1'aide d 'une  elingue.

Nul ne savait ce qu 'on allait trou- 
ver dans la nuit noire. Les femmes 
avaient peur. Enfin, Rosa Clara, qui 
n'avait pas encore dix-huit ans, se 
porta volontaire pour passer la pre­
miere. Elle se hata d 'aider a arrimer

Le navire  som brait.  Rosa Clara, 
a id ee  pa r  le co m m andan t,  fut 
am e n e e  ju sq u 'au  recif de corail. 
En medaillon: la theiere et la 
tasse  en noix de coco sculptee de 
Rosa Clara com ptent parmi les 
objets que sa famille conserve 
precieusem ent.

la petite Ann sur le dos de Charles 
dans un chale de laine brun, et se 
prepara a etre transportee sur le 
recif. A ce moment, sous le regard 
horrifie de Rosa Clara, son mari et 
son bebe furent emportes par-des- 
sus bord par les enormes vagues. 
Un marin les tira, sains et saufs, des 
flots.

Avec un immense courage, lais- 
sant sa famille sur 1'epave, Rosa 
Clara, aidee par le commandant, 
parvint jusqu 'au recif. La, le com­
m andant la laissa, pieds nus sur les 
coraux aceres, dans 1'eau jusqu'a la 
poitrine, au milieu des lames qui 
s'abattaient sur le recif. Elle resta 
seule dans 1'obscurite tandis qu'il 
retournait chercher les autres fem­
mes. Peu a peu, la plupart des pas- 
sagers, y compris Charles et la 
petite Ann, arriverent, sains et 
saufs. Cependant tous n 'eurent 
pas cette chance. Deuxpetites filles 
furent emportees du pont et dispa- 
rurent; deux femmes et un bebe 
furent noyes dans leur cabine.

A 1'aube, les marins fabriquerent 
un radeau avec des planches et des 
clous recuperes sur 1'epave. Ils 
reussirent a transporter les passa- 
gers du recif a un Hot, ou ils reste- 
rent pendant huit semaines.

Un tonneau de biscuits et un  cof- 
fre de the pris sur le navire, des noix 
de coco, du poisson, de la viande de 
tortue et des oeufs leur permirent 
de survivre. Avec la coque des noix 
de coco, ils se firent des tasses. 
D 'une longue jupe de soie recupe- 
ree sur 1'epave, Charles Logie fabri- 
qua une tente pour Rosa Clara, qui 
etait malade. La petite Ann, heu- 
reuse, marchait a quatre pattes et 
jouait dans le sable. Apres avoir 
repare la chaloupe, quelques 
marins parcoururent a la rame plus 
de trois cents kilometres jusqu'aux

iles de la Societe (Tahiti) pour 
demander du secours.

La famille Logie et les autres quit- 
terent 1'ile deux mois apres le nau- 
frage et arriverent enfin a San Fran­
cisco. La, George Q. Cannon offrit 
a Rosa Clara une petite theiere en 
etain pour saluer la bravoure dont 
elle avait fait preuve en etant la 
premiere a aller sur le recif. 
Aujourd'hui, cette theiere est con- 
servee precieusement dans la 
famille, avec une coque de noix de 
coco sculptee et un  clou du Julia 
Ann  fait a la main.

Charles et Rosa Clara Logie fini- 
rent par s'etablir a American Fork, 
en Utah, ou Rosa Clara eleva douze 
enfants. Toutefois, bien qu'elle ait 
servi le Seigneur jusqu'a la fin de 
ses jours, le service qu'elle rendit 
pendant sa jeunesse dans la pre­
miere branche de 1'Eglise de 
Sydney ne peut etre oublie.

En 1852, Charles Wandell ecrivait 
a Franklin D. Richards: «I1 y a plu- 
sieurs grandes colonies prosperes 
[en Australie]. Chacune contient 
des milliers et des milliers de Bri- 
tanniques, et la petite branche de 
Sydney constitue le noyau du 
Royaume qui doit s'etendre a 
toutes.»

Aujourd'hui, il y a plus de soi- 
xante-dix mille membres austra- 
liens repartis dans dix-huit pieux et 
cinq missions. Ils constituent un 
hommage perm anent a 1'esprit de 
pionniers de missionnaires comme 
Charles W. Wandell et de membres 
fermes comme Rosa Clara Friedlan- 
der Logie. □

Marjorie B. Newton, membre de la 
paroisse de Bankstown, dans le pieu 
de Sydney Mortdale (Australie), a 
ecrit une histoire de 1'Eglise en 
Australie.
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UNE GRANDE 
STATURE 

SPIRTTUELLE
p a r  Terry O 'R an d

II faisait une chaleur etouffante. II pleuvait fort. 
Les missionnaires, le visage et le dos degoulinant 
de pluie et de sueur, continuaient neanmoins a 
marcher dans la m e, entre les humbles maisons 
des gens de Hong Kong.

Tavita Sagapolu paraissait etre un geant. Avec son 
metre quatre-vingts et ses cent vingt kilos, I'ancien 
champion de football americain, qui etait a present 
missionnaire a plein temps, depassait la plupart des 
gens de la ville. II s'apercevait maintenant qu'il depas­
sait egalement leurs maisons. Elies ne lui arrivaient 
qu 'au  menton.

Les missionnaires se sont approches de Lune des 
maisons. Le compagnon de Tavita, qui avait plus 
d'experience (il etait en mission depuis plusieurs 
mois), s'est tourne vers le jeune Samoan et lui a pro­
pose de frapper a la porte. Ce serait la premiere porte 
a laquelle Tavita frapperait, depuis son arrivee a Hong- 
Kong, une porte dont il se souviendrait toute sa vie.

Comme il s'appretait a frapper, Tavita a ete pris d 'un  
tremblement nerveux. «J'avais la bouche seche. Je 
n'arrivais pas al'ouvrirn, se rappelle-t-il. II a cependant 
trouve le courage de s'approcher de la porte; elle etait si 
petite qu'il a du se mettre a genoux pour frapper.

«Agenouille, j'ai oublie ma force. Je n 'ai meme pas 
eu a frapper: ma main tremblait tellement qu'il m 'a 
suffi de lever le bras contre la porte.» Avant qu'il se 
rende compte de ce qui se passait, la porte a cede sous 
le poids de son bras. Pris de panique, il a essaye de 
replacer la porte sur ses gonds avant que quelqu'un 
vienne.

Soudain, une vieille femme est apparue a la porte. 
Q uand elle a ouvert, la porte est tombee sur elle. Elle est 
sortie en criant. «J'ai saisi mon compagnon et je 1'ai mis 
devant moi. J'ai dit a la femme: <Adressez-vous a lui!> Je 
ne suis pas pret d'oublier la tete de cette vieille femme 
toute petite, quand la porte est tombee sur elle.» 
Aujourd'hui, Tavita rit en se rappelant 1'incident.

LE REVE DE SA VIE

Tavita revait de faire une mission depuis 1'age de 
onze ans, et rien n'allait 1'en empecher. II aimait ecou- 
ter les anciens missionnaires parler de leurs experien­
ces, et chaque jour il etait plus determine a partir lui 
aussi. En premiere annee d'universite, au moment de 
signer son contrat de bourse pour jouer au football a 
1'universite de Hawai a Manoa, il a verifie qu'il pour-
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Tavita et son com pagnon 
missionnaire avec  la premiere 
famille qu 'ils  ont bap tisee .  

«Q uand  j 'a i  recu mon appe l  pour 
Hong Kong, je me suis d 'a b o rd  
d em an d e :  <Qu'est-ce q u 'u n  
S am oan de  cent vingt kilos peu t 
bien aller faire la-bas?> Mais je 
sava is  que c 'e ta i t  Id que mon Pere 
celeste voulait que je se rv e .» La 
force de Tavita lui a  permis 
d 'e lev e r  les gens. . .  e t de 
les soulever.

rait s'interrom pre pendant deux ans pour servir le 
Seigneur.

Apres avoir accompli honorablement sa mission, 
Tavita a repris sa place dans Tequipe de Hawai, et, a 
Tautomne dernier, il etait pret a jouer.

Tavita est ne en Samoa americaine, mais sa famille est 
allee s'etablir a Hawai quand il n 'avait que quatre ans. 
«Je suis presque le petit dernier», dit Tavita, faisant refe­
rence au fait qu'il est le quatorzieme de quinze enfants.

Dans la culture samoane, la famille est tres impor- 
tante et les families nombreuses sont respectees. Les 
parents sont traites avec beaucoup d'egards. «Dans 
une famille nombreuse, les freres et soeurs apprennent 
a compter les uns sur les autres», explique Tavita. «Ils 
se fortifient et se soutiennent moralement les uns les 
autres. Chaque fois que Tun d 'entre nous avait besoin 
des autres, on etait toujours la. Quel que soit Tendroit 
ou Ton se trouvait, on venait donner un  coup de main. 
Cela n 'a  pas change.»

Quand ils etaient assez grands, les freres et soeurs de 
Tavita travaillaient pour aider a subvenir aux besoins
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Tavita a  fait la p reuve de son bon 
carac tere  en accep tan t  de tenir le 
role «d 'evenem en t»  lors d 'u n e  
activite recreative de la mission.

de la famille. Le pere travaillait et la mere restait a la 
maison pour elever les enfants.

Les quinze enfants ont tons ete eleves dans I'Eglise, 
et 1'Evangile a joue un  grand role dans leur vie. «Je suis 
reconnaissant a mes parents de m 'avoir constamment 
encourage a faire le bien», dit Tavita. «Jusqu'a present, 
je n 'ai jamais eu de difficulte a rester fidele a mes prin- 
cipes, en toutes circonstances.»

DAVID ET GOLIATH

La plupart des gens qui rencontrent Tavita sont 
d 'abord intimides par ce jeune homme grand et m us­
cle. Cependant, des qu'il commence a parler, son 
esprit gai et aimant se manifeste, et ils n 'on t plus peur.
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«Je veux que les gens voient que les Samoans sont 
doux, gentils et bons. On nous apprend a respecter les 
autres et7 surtout, a trailer les autres comme nous 
voulons qu 'on nous traite.»

Tavita est grand, mais il n 'est ni agressif ni irascible. 
Son nom veut dire «David». Bien que sa taille fasse 
davantage penser a Goliath, son nom represente le 
courage et la patience, qualites qu'il partage avec le 
David de la Bible.

Tavita a appris la patience des son adolescence. II 
cherchait une direction a suivre dans la vie; a Tage de 
treize ans, un ami lui a fait commencer Thalterophilie. 
A quatorze ans, Tavita reussissait a soulever presque le 
double de son poids.

-  Les gens croyaient que j'avais vingt ans, alors que 
je n 'en  avais que quatorze, a cause de mon physique et 
de mafa^on d'agir. J'avais le corps d 'u n  adulte. Malgre 
tout, j'aimais encore jouer et regarder les dessins ani- 
mes a la television.

Au cours des annees suivantes, Tavita a continue a 
acquerir de la force et a grandir. II a participe a des com­
petitions d'halterophilie dans tous les Etats-Unis, et 
les a remportees. A Tage de quinze ans, Tavita s'est 
rendu a Little Rock, en Arkansas, oil il a remporte le 
championnat des Etats-Unis dans la categoric des 
14-17 ans. II a ete champion national pendant cinq ans. 
A dix-huit ans, il pouvait soulever 412 kilos en flexion 
de jambes.

Au lycee, Tavita a obtenu d'excellents resultats en 
halterophilie et au football. Au cours de sa premiere 
saison de football, il a ete selectionne dans les equipes 
scolaires de TEtat et du pays. La liste de ses titres est 
impressionnante. «Si j'ai eu de si bons resultats en 
football et en halterophilie, c'est parce que ce sont les 
deux sports que je prefere», dit-il.

APPRENTISSAGE DE UAUTO-DISCIPLINE

En fait, ce n 'est pas uniquem ent a cause de son 
amour de ces sports que Tavita y a excelle, mais egale- 
ment grace a la discipline stricte qu'il s'est imposee. 
Cette discipline Ta aide a apprendre le cantonais 
quand il se preparait a partir pour la mission de Hong 
Kong. «Quand j ' ai rec;u mon appel pour Hong Kong, je 
me suis d 'abord demande: <Qu'est-ce qu 'un  Samoan 
de cent vingt kilos peut bien aller faire la-bas?> Mais je 
savais que c'etait la que mon Pere celeste voulait que je 
serve.»

Au debut, Tavita a eu du mal a apprendre le canto­
nais. II etait frustre de ne pas pouvoir exprimer tout ce 
qu'il eprouvait pour TEvangile. «Par la patience et la 
priere, j'ai appris a endurer. Je me suis rapproche 
davantage de mon Pere celeste que je ne Taurais cm 
possible. J'ai fini par avoir litteralement des cals aux 
genoux.»

Sa patience et sa longanimite lui ont permis de bien 
remplir sa mission. Ces qualites Tont aide par la suite 
a reussir ses etudes universitaires et sa carriere de 
footballeur. Au lycee, il avait Timpression d'avoir 
quelque chose a prouver. A present, il a le sentiment 
que tout ce qu'il doit prouver, c'est sa dignite a son 
Pere celeste.

Tavita continue a s'entrainer six jours par semaine. 
«Je suis tres fier de cultiver le corps que mon Pere 
celeste m 'a donne. Je tiens a le garder pur et a etre en 
bonne condition, physiquement et spirituellement.»

UN EXEMPLE

Tavita s'efforce aussi d 'etre un bon exemple pour 
tous ses amis, membres et non-membres. II veut avoir 
une bonne influence sur son entourage.

Cependant, ce qui compte le plus, ce sont ses rela­
tions avec le Seigneur. «Mes rapports avec mon Pere 
celeste sont un peu comme ceux que j'ai avec mon pere 
et ma mere. J'essaie de le servir de mon mieux et de 
faire sa volonte.»

Le pere de Tavita est decede recemment. Sa mere 
habite en Californie, mais des que Toccasion s'en 
presente, la famille se reunit pour s'am user. Tavita 
aime beaucoup bricoler les voitures avec ses freres et 
ses cousins. «J'adore reparer les voitures. J'adore 
travailler de mes mains. Je suis doue pour les repara­
tions. Mon pere etait mecanicien. Mes freres le sont 
aussi.»

Tavita donne avec enthousiasme un conseil aux jeu- 
nes de TEglise: «Partez en mission, surtout vous, les 
gardens de dix-neuf ans. Partez maintenant. Ce n 'est 
peut-etre pas la voie la plus facile, mais ce seront les 
deux plus belles annees de votre vie.»

II conseille egalement aux jeunes d 'apprendre com- 
bien TEvangile est important pour eux.

«Restez pres de TEglise», ajoute Tavita. «Soyez pro- 
ches de votre Pere celeste. Cela m 'a aide.»

C'est cette attitude qui donne a Tavita, qu'il soit 
debout ou a genoux, sa grande stature spirituelle. □
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LA DERNIERE EXCURSION
par  Jack  W eyland

«Est-ce que je vais mourir?» 
lui d e m a n d a  son pere . Tracy eut 
du mal d parler.

Quand le medecin laissa 
le pere de Tracy sortir 
de Thopital, ce fut 
pour qu'il rentre mourir 

chez lui. Le cancer avait ete decou- 
vert trop tard et etait trop etendu 
pour qu 'on puisse encore faire 
grand-chose.

Ce n 'est pas uniquem ent pour le 
bien de son pere qu 'on ne lui dit pas 
qu'il etait condamne; sa mere avait 
besoin de temps pour se faire a la si­
tuation avant d 'en  parler a son 
mari.

Tracy, qui avait alors dix-huit 
ans, passa comme dans une sorte 
d'engourdissem ent les dernieres 
semaines d'ecole, puis ce fut Tete. 
II travailla dans une equipe de 
releve topographique des services 
d'autoroute, ce qui lui laissait ses 
week-ends pour attendre.

Ses trois freres aines et leurs fem­
mes venaient en avion a tour de role 
le week-end, passaient un jour ou 
deux avec leur pere, puis retour- 
naient a leur travail, bien loin de la.

Un jour, le pere de Tracy Tappela 
dans sa chambre. Dans la piece fai- 
blement eclairee, il y avait une 
impression, presque une odeur, de 
douleur. La table de chevet etait 
couverte de verres, de bouteilles et 
de pilules.

IL L U S T R A T IO N  R IC H A R D  H U L L

-  Est-ce que je t'ai jamais menti? 
lui demanda son pere.

-  Non.
-  Alors, reponds-moi sans men- 

tir. Est-ce que je vais mourir?
Tracy eut soudain du mal a par­

ler. II essaya de se rappeler les pro­
messes de guerison rapide que ses 
freres et leurs femmes faisaient si 
facilement. Mais il n 'y  parvint pas.

-  Est-ce que j'ai un  cancer? Est-ce 
que je vais mourir? insista son pere.

-  Oui, repondit Tracy.
Son pere soupira et dit pose- 

ment: «C'est ce que je pensais.»
Au cours des semaines qui suivi- 

rent, son pere prit toutes les dispo­

sitions necessaires: il appela un 
notaire pour rediger son testament 
et regler d 'autres questions finan- 
cieres, choisit un  cercueil d 'un  prix 
raisonnable et reserva une conces­
sion au cimetiere.

II se recoucha ensuite et attendit 
patiem m entla mort. Cependant, la 
mort, comme le sommeil, ne vient 
pas toujours quand on la souhaite.

II parut meme aller un peu 
mieux.

Par une chaude journee de juillet, 
en regardant par la fenetre de sa 
chambre, il dit: «Je veux aller a la 
peche.»

C'etait bien sur impossible. C'est 
ce que dit la mere de Tracy; c'est ce 
que dirent ses freres aines et leurs 
femmes; c'est ce que dirent les voi- 
sins.

Le medecin dit: «S'il s 'en  sent 
capable et si quelqu'un peut 
1'accompagner pour se charger du 
plus gros de la besogne, pourquoi 
est-ce qu'il n 'irait pas?»

Tracy fut charge d'accompa- 
gner son pere pour une derniere 
excursion dans les montagnes. 
Apres quelques jours passes en 
preparatifs, en achats de nourriture 
et de medicaments, en lecture de 
1'interminable liste de recomman- 
dations de sa mere sur la fa<;on de 
soigner son pere, un  samedi matin, 
Tracy entra enfin dans la petite 
caravane pour une derniere inspec­
tion, avant d'aller chercher son 
pere.



«Pendant toute ma jeunesse», se 
dit-il, en regardant les traces 
d 'usure sur le linoleum craquele de 
la caravane, «c;a a ete I'eglise de 
papa.»

Aussi loin qu'il s 'en  souvienne, 
son pere n 'avait pas ete pratiquant. 
II y a longtemps, quelqu'un a 
TEglise Tavait blesse -  qui c'etait et 
a propos de quoi, personne 
n 'aurait pu le dire maintenant. 
Mais cela avait suffi a le tenir eloi- 
gne de TEglise pendant vingt ans, 
sauf pour venir voir ses fils se pro- 
duire dans des spectacles.

Pendant toute la vie de Tracy, son 
pere avait considere le dimanche 
comme sa journee: «Je me demene 
au magasin six jours par semaine. 
Je peux bien faire ce qui me plait 
une journee.» Ce qui lui plaisait, 
c'etait aller a la peche au printemps 
et en ete, a la chasse en automne, et 
s'adonner a Tebenisterie a la mai- 
son en hiver.

Tracy suivit la route dans le 
canyon. Son pere, assis sur le siege 
avant, regardait silencieusement le 
ruisseau qui serpentait le long de la 
route.

-  J'avais oublie comme c'est beau 
ici, dit son pere. Je connais la region 
mieux que personne. Chaque 
route, chaque monticule, chaque 
tournant de la riviere. Je connais 
tout. Tu vois la ou la riviere passe 
sous le pont de chemin de fer? C'est 
un  bon coin pour la peche. Si tu as 
le materiel qu'il faut, je te garantis

que tu peux attraper deux ou trois 
belles truites saumonees.

-  A t'entendre, c'est facile, papa, 
mais quand j'essaie, ce n 'est jamais 
facile.

-  Humm, $a fait vingt ans que je 
peche dans cette riviere. Je finis par 
la connaitre. Tu sais, je devrais 
noter tous les bons coins pour que 
tu les connaisses. II faudrait que 
quelqu'un profite de tout ce que je 
sais sur cette riviere.

Ils roulerent pendant plusieurs 
kilometres sans rien dire. Le pere 
examinait la riviere et Tetat de cha­
que coin de peche.

Tracy se demandait si son pere 
savait qu'il n'aim ait pas du tout la 
peche.

-  On aurait du venir ici plus sou- 
vent, rien que tous les deux.

-  Maman ne m 'aurait jamais 
laisse venir le dimanche.

-  Non, elle y etait tout a fait 
opposee.

-  On aurait pu  venir le samedi, 
papa.

-  Ouais, on aurait pu, reprit son 
pere, d 'u n  air triste, si j'avais eu un 
adjoint a qui j'aurais pu confier le 
magasin. Tu sais que c'est le samedi 
qu 'on a le plus de clients.

-  Je sais; tu disais toujours cela.
-  Nous sommes des etrangers, se 

dit Tracy, en roulant. Je ne sais vrai- 
ment pas grand-chose de lui. Et 
qu'est-ce qu'il sait de moi?

Bientot, ils arriverent au lac. 
L' emplacement de camping prefere

de son pere depuis des annees etait 
encore inoccupe. C'etait le dernier, 
le long de la route menant au lac. II 
etait situe sur un monticule et 
offrait une belle vue sur le lac et les 
montagnes.

Apres le dejeuner, le pere de 
Tracy prit ses pilules et se coucha 
pour faire la sieste.

II se reveilla vers le milieu de 
Tapres-midi. «Je me sens en super 
forme!» declara-t-il, tout heureux. 
«L'air de la montagne m 'a fait plus 
de bien que tous les medecins du 
monde. Allez, on va pecher!»

Tracy transporta d'abord deux 
chaises pliantes, puis le materiel de 
peche, et enfin un parasol que sa 
mere lui avait fait promettre d 'ins­
taller pour son pere. Quand tout fut 
pret, il descendit avec son pere le 
sentier jusqu'au lac.

Pendant deux heures, il ne se 
passa pas grand-chose, mais, 
soudain, son pere poussa un cri et 
sa canne a peche s'incurva nette- 
ment. Au meme instant, a une tren- 
taine de metres au large, une grosse 
truite sortit de Teau, en secouant 
la tete d 'avant en arriere pour 
essayer de se debarrasser de 
Thame^on.

-  Elle doit faire une dizaine de 
kilos! s'ecria son pere, plein d'exci- 
tation.

Ce fut alors un long combat entre 
Thomme et le poisson. Quand le 
poisson relachait son effort, le lent 
et ferme moulinage de la ligne le
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rapprochait de la rive. Par deux 
fois, il se retrouva a moins de six 
metres d'eux et replongea dans les 
profondeurs.

-  Papa, je le vois maintenant. II 
est enorme.

Le combat prit fin.
-  Apporte 1'epuisette, Tracy. Vas- 

y doucement.
Tracy, debout au bord de Teau, 

attendit que le poisson se rappro- 
che suffisamment, puis plongea le 
filet au long manche dans Teau et 
souleva le poisson epuise dans 
Pair. La truite partit en soubresauts 
frenetiques.

-  II est magnifique, dit le pere 
avec respect.

Tracy ramassa le grand couteau 
pour en assener un coup de m an­
che sur la tete du poisson, pour 
abreger ses souffrances. II avait 
appris cela de son pere.

-  Ne le tue pas! s'exclama son 
pere. Je ne veux pas le garder.

-  Ah bon?
-  Je veux qu'il vive. II est chez lui 

dans Teau. II s 'est trop bien battu 
pour mourir. Essaie de retirer 
Thame^on tout doucement.

Tracy saisit le poisson par les 
ouies et regarda ou Thame^on 
s'etait fiche. II etait enfonce dans la 
gorge.

-  II a avale Thame^on, papa. Je ne 
peux pas le ressortir sans le tuer.

-  Alors coupe la ligne et remets-le 
a Teau. Vite.

II prit le couteau et coupa la ligne

a quelques centimetres de la gueule 
du poisson, puis le remit dou­
cement a Teau. Pendant quel­
ques instants, il ne bougea pas, 
puis, se sentant libre, il s'eloigna 
rapidement d 'eux et s'enfon^a 
dans Teau.

Tracy se retourna vers son pere, 
se dem andant pourquoi il avait 
relache le plus gros poisson qu'ils 
aient jamais vu dans le lac.

-  II est libre maintenant, hein? 
Libre de nager dans ce lac. II peut 
aller dans des endroits que nous ne 
verrons jamais. Je suis content 
qu 'on ne Tait pas garde. Pas toi?

Comme, apres ce poisson, il ne 
pouvait plus rien se passer d 'aussi 
interessant, ils arreterent et rame- 
nerent tout le materiel a la cara- 
vane.

-  Qa te dirait de venir en Califor- 
nie avec moi pendant quelques 
semaines cet ete? lui demanda son 
pere, encore electrise par la capture 
du poisson. «I1 y a un hopital ou 
Ton soigne les gens qui ont ma 
maladie. On pourrait y aller en voi- 
ture. Ils disent qu'ils peuvent gue- 
rir des gens encore plus atteints que 
moi.»

Tracy n'avait pas vu son pere 
aussi positif depuis des annees.

-  On peut se battre contre la 
maladie, non? On n 'est pas oblige 
d 'attendre et d'accepter la defaite, 
hein? On partira dans une semaine 
ou deux, rien que toi et moi. Quand 
je serai gueri, on fera venir maman.

Elle prendra Tavion. On prendra 
des vacances. On visitera toute la 
Californie, tous les trois. On pour­
rait meme descendre au Mexique et 
en Amerique centrale, et traverser 
le canal de Panama en bateau. 
Qu'est-ce que tu  en dis?

Pendant que Tracy preparait le 
repas, son pere continua de parler 
de leur voyage au Mexique. II fit 
cuire des hamburgers et ouvrit une 
boite de haricots. Son pere prit ses 
pilules, et ils mangerent.

D 'epais nuages s'etaient amasses 
a la fin de Tapres-midi, et le soir, un 
violent or age s'abattit sur eux. 
Tracy observa par la vitre le vent qui 
abattait des pans de pluie sur le lac, 
y decrivant d 'ephem eres figures. 
Plusieurs fois, la foudre claqua pres 
d'eux.

Son pere lui sembla tout a coup 
beaucoup plus vieux. Le front bai- 
gne de sueur, il se coucha apres 
avoir pris ses pilules. Tracy resta 
debout et lut.

A onze heures, son pere se 
reveilla, pris de quintes de toux 
et de haut-le-coeur et vomit son 
diner.

Tracy se leva et alluma sa torche 
electrique. Son pere etait assis, 
penche en avant sous la douleur.

Tracy prit une cuvette d 'eau  et 
une serpilliere et entreprit de net- 
toyer les vomissures sur le sol.

Son pere n 'arretait pas de repe- 
ter: «Je suis desole, je suis desole. 
Ĉ a doit etre Teffet des pilules.»
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Tracy termina de nettoyer le sol, 
apres quoi il prit une serviette et 
lava son pere de son mieux. II Taida 
ensuite a oter son pyjama trempe 
de sueur et a passer un vieux panta­
lon et une chemise.

Au debut, son pere craignait 
de reprendre des pilules cette 
nuitla. Au cours de la nuit, Tracy le 
vit assis au bord du lit, se balan^ant 
d 'avant en arriere, tete baissee, 
dents serrees, luttant contre la dou- 
leur.

Enfin, a une heure du matin, ne 
pouvant plus supporter la douleur, 
au risque de vomir de nouveau, le 
pere demanda une tranche de pain 
et ses pilules.

-  Est-ce que le poisson a mal cette 
nuit? demanda-t-il apres avoir pris 
sa derniere pilule?

-  Je ne sais pas, papa. Ce n 'est 
qu 'un  poisson.

-  II nage avec cet hame^on qui 
le laboure chaque fois qu'il res­
pire.

-  II va s 'en  tirer.
-  Est-ce que tu crois qu'il m 'est 

reconnaissant de lui avoir epargne 
la vie, ou bien est-ce qu'il me mau- 
dit de Tavoir laisse continuer a 
souffrir?

-  Ne t'inquiete pas pour <;a.
-  Chaque fois qu'il essaiera de 

manger, chaque fois qu'il avalera, 
Thame^on le dechirera. II vaudrait 
peut-etre mieux qu'il soit mort. On 
aurait peut-etre mieux fait de le lais- 
ser mourir.

-  Papa, je t 'en  prie, il faut que tu 
dormes.

-  Peut-etre qu'il est deja mort; 
peut-etre qu'il flotte, le ventre en 
Pair.

Le pere se leva et alia a la fenetre 
pour regarder le lac. La pluie etait 
maintenant un crachin soutenu.

-  C 'est si dur de savoir ce qu 'on 
aurait du faire, si dur de se mettre a 
la place de Dieu, meme vis-a-vis 
d 'un  poisson.

Tracy se recoucha, avec 1'espoir 
que son pere ne tarderait pas a se 
remettre au lit et a trouver le repos, 
mais il restait debout pres de la 
fenetre et fouillait du regard la nuit 
noire.

Tracy avait du s'endormir, mais 
quelques minutes plus tard, il

entendit la porte se fermer et son 
pere sortir dans 1'obscurite.

II bondit de son lit, s'habilla et se 
precipita dehors.

Quelques minutes plus tard, il 
trouva son pere, debout au bord du 
lac, sa lampe a la main, eclairant la 
surface de 1'eau.

-  Papa, qu'est-ce que tu fais la?
-  Je veux savoir si le poisson est 

mort.
Soudain, Tracy fut pris de peur. II 

ne pouvait pas forcer son pere a re- 
tourner a la caravane. II etait trop 
fort.

-  Papa, je t'en  prie, rentre. II 
pleut.

-  Je sais qu'il pleut, dit son pere, 
promenant le faisceau de sa lampe 
sur 1'eau.

-  Tu sais, maman serait furieuse 
si elle savait que tu es dehors sous la 
pluie. Je t'en  prie, rentre.

Enfin satisfait, le pere se retour- 
na vers Tracy: «I1 ne flotte pas, 
ventre en Pair. II doit encore etre 
vivant. On peut rentrer mainte­
nant.»

Tracy passa son bras autour de la 
taille de son pere et Taida a remon- 
ter le sentier.

-  Est-ce que <;a t'arrive de prier 
pour moi? lui demanda son pere.

-  Oui.
-  Qu'est-ce que tu demandes?
-  Que tu guerisses.
-  Ne prie plus pour cela. Prie 

pour que la volonte de Dieu se 
fasse. On doit lui faire confiance; il
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doit savoir ce qui est le mieux. Toi et 
moi, on ne pent meme pas en etre 
surs pour un poisson.

De retour dans la caravane, le 
pere dormit tout le reste de la nuit.

En se reveillant le lendemain 
matin, Tracy decouvrit un temps 
gris, morne, pluvieux. Son pere se 
reveilla a dix heures. Tracy prepara 
des cereales pour tous les deux et 
une tasse de cafe instantane pour 
son pere.

-  C 'est dimanche, hein? deman- 
da son pere.

-  Oui.
-  Autant que je m 'en souvienne, 

c'est le premier dimanche ou tu 
m anques Teglise. Je n 'aurais pas 
du venir ici avec toi. Surtout par ce 
temps. On ne va pas beaucoup pe- 
cher aujourd'hui. Mais souvent <;a 
mord bien quand il pleut. . . si tu 
veux.

-  Non, ga va.
-  J'ai repense a ce que je t'ai dit 

hier, a propos d'aller en Californie. 
Toutes nos economies y passe- 
raient, si on y allait. Ce qui est sur, 
c'est que Tassurance ne rembour- 
serait pas. Et si le traitement ne 
marche pas, que deviendrait ta 
mere sans argent?

Tracy etait torture. II se rendait 
compte que la Californie etait le 
dernier espoir de guerison de son 
pere, et que cet espoir s'etait eva- 
noui.

-  Je crois que je ne verrai jamais le 
canal de Panama, dit son pere, en

levant les yeux de sa tasse. Bof, on 
va profiter le plus possible de ce 
qu 'on a ici, pendant qu 'on le peut 
encore.

Tracy, terminant d 'essuyer la cas­
serole dans laquelle il avait fait 
cuire les cereales, se detourna, le 
visage baigne de larmes.

-  J'ai mis de Targent de cote pour 
ta mission et pour une partie de tes 
etudes. Si tu as autre chose a me 
demander, parlons-en maintenant, 
avant de rentrer a la maison.

Tracy savait ce qu'il voulait 
demander, mais n 'osait pas. II 
savait que ce n 'etait pas ce que son 
pere attendait qu'il dise.

-  Papa, je veux une benediction 
paternelle.

Son pere secoua la tete avec tris- 
tesse. «Tu sais que je ne peux pas 
t'en  donner une. Je ne suis pas an- 
cien. Pourquoi me demandes-tu 
<;a?»

-  Toute ma vie j'ai ete ordonne 
et j'ai re(;u des benedictions 
d 'autres hommes, parfois d'hom - 
mes que je ne connaissais meme 
pas. Mais ce que je voulais, c'est 
que ce soit toi, mon pere, qui me les 
donnes.

-  Je regrette. Je ne savais pas que 
<;a comptait tant pour toi.

-  Je me disais que si je faisais de 
mon mieux pour etre un bon gar­
den, tu verrais ce qu'est TEglise et 
que tu retournerais a Teglise. Papa, 
je n 'ai jamais fait ce que d 'autres 
gars faisaient au lycee. Pourquoi

est-ce que q.a ne t'a  pas fait aimer 
TEglise?

-  Je ne sais pas.
-  Tu ne Tas meme pas remar- 

que, hein? Pour toi, e'etait normal. 
Et maintenant, c'est trop tard. 
Papa, je veux une benediction 
paternelle.

-  Je ne peux pas le faire. Si tu 
veux une benediction de la pre- 
trise, il faudra que tu t'adresses a 
Teveque ou aux instructeurs au 
foyer.

-  Ils ne sont pas mon pere. C'est 
toi.

-  Je ne peux pas. Je n ' ai pas la Pre- 
trise de Melchisedek.

-  Papa, tu peux me donner une 
benediction paternelle, meme sans 
detenir la pretrise. Si tu ne te sens 
pas a Paise, tu peux poser les mains 
sur ma tete et faire une priere.

-  Non, je ne peux pas. Je t'en  
prie, ne me le demande pas. Je ne 
sais pas comment faire. De toutes 
famous, Dieu n'ecouterait pas ce 
que je dirais.

-  Moi, je Tentendrais. Ca ne 
compte done pas pour toi? Je te le 
demande, c'est peut-etre ma seule 
chance de recevoir une benediction 
paternelle.

Le pere s'assit sur la chaise de la 
cuisine et resta longtemps a regar- 
der par la fenetre.

-  S'il te plait, papa.
-  Qu'est-ce qu'il faut que je 

fasse?
-  Reste assis. Je vais m 'agenouil-



ler, comme ga tu pourras poser les 
mains sur ma tete.

Tracy s'agenouilla devant son 
pere.

-  Qu'est-ce que je dois dire?
-  Fais une priere.
II sentit les grosses mains de son 

pere se poser doucement sur sa 
tete.

Le pere commen^a lentement: 
«Dieu/ Tracy veut que je le fasse. 
Je n 'ai pas la pretrise qu'il faut, 
mais il a dit que je pourrais faire 
une priere.» II s'interrom pit quel- 
ques secondes, avant de reprendre. 
«C'est un  bon garden. II Ta tou- 
jours ete. Je ne peux m 'en attri- 
buer aucun merite. J'aurais du etre 
un  meilleur exemple pour lui, mais 
il y a toujours eu assez a manger sur 
la table, et je lui ai appris a etre 
honnete et a travailler. Quand on 
lui donne un travail a faire, il le 
fait. II y a beaucoup de gens, meme 
des mormons, qui ne terminent pas 
leur travail.»

Tracy etait en larmes, mais il ne 
s 'en  souciait guere.

«Je n 'ai pas ete a la hauteur, tu 
dois le savoir, mais je pense qu'il a 
bien tourne, mieux que qa, meme. 
Je pense qu'il ne peut pas y avoir de 
meilleur fils. Dieu, il faut que tu 
veilles sur lui. II va en avoir besoin, 
parce que je vais mourir. II faut que 
tu Taides, e'est tout ce que j'ai a 
dire.»

Soudain, toute la souffrance qui 
habitait Tracy disparut.

Son pere poursuivit, avec un 
calme etrange: «Peut-etre qu'il
pourrait se rappeler les bonnes 
choses que j'ai faites, et ne pas 
penser a mes faiblesses. Et quand il 
sera pere, peut-etre qu'il ne sera 
pas trop occupe pour aller jouer 
au foot avec son fils. Je Tai fait, 
tu sais. Peut-etre qu'il ne me- 
prisera pas les gens de TEglise 
qui prennent du cafe ou qui boi- 
vent une biere de temps en temps. 
Peut-etre qu'il essaiera de les ai­
der, et qu'il ne sera pas comme 
ceux qui prennent un air dedai- 
gneux quand un fumeur va a 
Teglise.»

Son pere fit une pause, puis 
reprit: «Je veux qu'il aille en mis­
sion, mais seulement s'il travaille 
dur. J'aimerais aussi qu'il se marie 
au temple. Je ne Tai pas fait, mais 
je pense que e'est une belle 
maniere de commencer un ma­

nage. II faut que tu le benisses. 
C 'est unbon garden, et je Taime.» II 
y eut un long silence. «Voila, j'ai 
fini. Comment est-ce que je ter- 
mine, Tracy?»

Tracy le lui dit, et son pere finit la 
priere.

Tracy s'essuya le visage sur sa 
manche, et se leva.

-  Ĉ a allait? lui demanda son 
pere.

Tracy fit oui de la tete, sans 
rien dire, peu sur de pouvoir ex- 
pliquer verbalement ce que cela 
signifiait pour lui. II se leva, jeta les 
bras autour de son pere et 
Tembrassa.

-  C'etait pas si mal. J'espere que 
la benediction va marcher, dit son 
pere, en souriant legerement, a tra- 
vers ses larmes.

II continua a pleuvoir pendant 
qu'ils mangeaient.

Apres le dejeuner, le pere 
proposa de rentrer a la maison, 
disant que, s'ils partaient main- 
tenant, ils seraient a Theure pour 
aller a la reunion de Sainte-Cene en 
famille.

Ils allerent a Teglise les trois 
dimanches suivants. Ensuite, la 
douleur devint insupportable, et le 
pere dut rester a la maison. Ils 
dem anderent aux instructeurs au 
foyer de venir chez eux toutes les 
semaines aider Tracy a administrer 
la Sainte-Cene pour la famille, 
jusqu 'a la fin du mois d 'aout, ou le 
pere mourut. □
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M E S S A G E  DES I N S T R U C T R I C E S  V I S I T E US E S

BENIS CHAQUE FEMME

un des buts impor- 
tants de la mission de 
la Societe de Secours 
est de tendre la main vers 

autrui, de donner I'exemple de VEvan- 
gile applique dans notre vie quotidienne 
et d'instruire autrui. Nous suivons 
Texhortation du roi Benjamin: 
«Mais vous leur enseignerez a mar­
cher dans les sentiers de la verite, et 
de la sobriete; vous leur enseigne­
rez a s'aimer les uns les autres et a 
se servir les uns les autres» (Mosiah 
4:15).

Se toumer vers les autres signifie 
depasser ses limites et aller au-dela. 
Les femmes ont de nombreuses 
occasions d'elargir leur influence. 
Une jeune Israelite emmenee en 
captivite par les Syriens est deve- 
nue servante dans la maison de 
Naaman, capitaine de 1'armee 
syrienne. Naaman etait lepreux. La 
jeune fille connaissait la situation 
de Naaman. Elle a dit a sa mai- 
tresse, 1'epouse de Naaman: «Oh! 
si mon seigneur etait aupres du 
prophete qui est a Samarie, celui-ci 
le debarrasserait de sa lepre!» 
(2 Rois 5:3). Parce que sa servante 
avait rendu temoignage, Naaman 
est alle voir le prophete Elisee et a 
ete gueri.

La jeune fille n 'etait pas obligee 
d 'aider celui qui la tenait en capti­
vite. Pourtant, grace a sa grande foi 
au prophete, a son respect pour 
Naaman et pour sa femme, et a la

confiance qu'elle avait en elle- 
meme, elle 1'a fait. Elle s 'est elevee 
au-dela de son role de servante et a 
pu aider quelqu'un qui en avait 
besoin.

Quels efforts faisons-nous pour aider 
autrui?

Donner I'exemple consiste a etre 
1'illustration de ses convictions.

Q uelqu'un a donne un Livre de 
Mormon a Priscilla Sampson-Davis 
pendant qu'elle se trouvait aux 
Pays-Bas en 1963, mais 1'Eglise ne 
s 'est implantee dans son pays 
natal, le Ghana, qu 'en  1979. Pen­
dant seize ans, elle s 'est reunie 
regulierement avec d 'autres con- 
vertis d'Afrique, en attendant le 
bapteme.

PU B L lfi AVEC L 'A U T O R IS A T IO N  
D E P R O V ID E N C E  L IT H O G R A P H  C O M P A N Y

L'une des soeurs dont elle etait 
instructrice visiteuse ne savait pas 
lire. Pour permettre a cette soeur de 
s'abreuver a la source des verites 
evangeliques, soeur Sampson- 
Davis lui a souvent lu les Ecritures 
et lui en a explique le sens. Elle a 
suivi le conseil que Paul a donne a 
Timothee: «Sois un  modele pour 
les fideles, en parole, en conduite, 
en amour, en foi, en purete» 
(1 Timothee 4:12).

Comment pouvons-nous montrer un 
exemple de charite?

Enseigner consiste a aider quel­
qu 'un  d 'autre a apprendre com­
m ent etre ou faire quelque chose.

La servante anonyme de Naaman 
et soeur Sampson-Davis ont cha- 
cune pris le temps d'enseigner une 
lec;on importante a quelqu'un. Elies 
illustrent le conseil qui nous est 
donne dans Doctrine et Alliances 
88:77,78: «Et je vous donne le 
commandement de vous enseigner 
1'un a 1'autre la doctrine du 
royaume.»

Nous recevons des graces quand 
nous sommes diligents a enseigner 
1'Evangile. Non seulement notre 
vie se trouve enrichie quand nous 
agissons ainsi, mais nos enseigne- 
ments eclairent 1'ame de ceux qui 
apprennent la verite.

Quelqu 'un a-t-il ete une benediction 
dans votre vie en vous instruisant? 
Comment?





ZENIFF Zeniff et un groupe de Nephites ont quitte le pays 
de Zarahemla. Ils sont alles au pays de Nephi oil leur 
peuple avait vecu jadis. (Omni 1:27; Mosiah 9:1-3)

Ils y ont trouve des Lamanites. Zeniff et quatre de Le roi Laman etait ruse. II a dit qu'ils pouvaient
ses hommes sont entres dans la ville pour parler au roi prendre deux de ses villes. II voulait qu'ils habitent
Laman. Ils ont demande au roi s'ils pouvaient habiter dans son pays afin de pouvoir les reduire en esclavage.
dans son pays. (Mosiah 9:4-5) (Mosiah 9:6, 10-12)

I f

Zeniff et son peuple ont construit des maisons et ont 
dresse des murailles autour de leurs villes. Ils ont fait 
des semis et ont fait pousser des cereales et des arbres 
fruitiers. Ils avaient egalement des troupeaux.
(Mosiah 9:8-9)

Le roi Laman a dit a son peuple que les Nephites 
devenaient de plus en plus forts. De nombreux Lama­
nites n'ont pas tarde a venir tuer les Nephites et voler 
betail et recoltes. (Mosiah 9:11, 13-14)
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Les Nephites se sont precipites a I'interieur de leur ville. 
Zeniff a donne des arcs, des fleches, des sabres, des 
massues et des frondes a son peuple et l'a accompagne 
pour aller affronter les Lamanites. (Mosiah 9:15-16)

Apres la bataille, Zeniff a place des gardes autour du 
pays. II voulait proteger son peuple et ses troupeaux 
des Lamanites. (Mosiah 10:2)

Apres la mort du roi Laman, son fils est devenu roi.
A nouveau, il a envoye ses armees centre les Nephites. 
Zeniff a cache les femmes et les enfants Nephites dans 
le desert. (Mosiah 10:6, 8-9)

Avant de partir en guerre, les Nephites ont prie Dieu 
pour lui demander de Laide. Le Seigneur a fortifie les 
Nephites et ils ont tue de nombreux Lamanites et mis 
les autres en fuite. (Mosiah 9:17-18)

Les Nephites ont vecu en paix pendant de nombreuses 
annees. Les hommes s'occupaient des recoltes et les 
femmes tissaient des etoffes et confectionnaient des 
vetements. (Mosiah 10:4-5)

i

Les Nephites ont encore re<;u des forces du Seigneur. 
Ils ont combattu les Lamanites et les ont chasses du 
pays. (Mosiah 10:10, 19-20)
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RAYONS DE MIEL

Les ombres s'etiraient et elles ont fini par 
disparaitre lorsque le soleil a disparu au loin 
a 1'ouest derriere les montagnes noyees 
de brumes.

Notre petite ville du Far West avait Fun des meil- 
leur terrains de rodeo de la region, et c'etait pour les 
quatre gardens que nous etions Fendroit ideal pour 
jouer. En cette apres-midi ensoleillee, mes amis et 
moi etions venus sur le terrain deserte pour laisser 
vagabonder notre imagination. Nous avions livre et 
remporte de nombreuses batailles avec des voleurs 
de betail et autres hors-la-loi. Nous avions enfourche 
les chevaux qui faisaient les pires ruades et appri- 
voise les bouvillons les plus retifs.

Nous etions maintenant tranquillement assis tous 
les quatre en haut de Fescalier de Festrade d'hon- 
neur. Ray a propose: «La nuit va bientot tomber. 
Nous ferions mieux de rentrer.»

-  Oui, mes freres vont venir me chercher, ai-je dit 
en me degageant les cheveux des yeux.

-  Je suis encore trop fatigue pour rentrer chez moi 
a pied. Reposons-nous encore quelques minutes, a 
marmonne Bobby.

-  Les gars, vous aimez le miel? a demande Jack. II 
regardait le champ de monsieur Sampson de F autre 
cote du terrain de rodeo. II contenait une douzaine 
de ruches blanches, a peine visibles dans la penom- 
bre du crepuscule.

-  Oui, ai-de dit. Avec du beurre de cacahuetes et 
du pain.

Ray et Bobby ont opine.
-  C 'est bon, le miel, a peine sorti des rayons, 

a dit ensuite Jack. «Vous avez deja mange du 
miel qui vient juste d 'etre extrait des rayons?» 
Personne d 'entre nous n 'en  avait mange. «Bon, 
on va voir si monsieur Sampson a laisse du miel



dans les ruches et on prend chacun un rayon.»
-  Mais c'est du vol, a dit Ray.
-  Monsieur Sampson a du deja prendre dans les 

ruches tout le miel dont il a besoin. Je ne crois pas 
qu'il se fachera si nous en prenons, a retorque Jack.

Nous avions faim et nous etions fatigues. II n 'a  
done pas pas fallu longtemps pour nous convaincre 
que le rayon de miel aurait certainement tres bon 
gout. Nous avons traverse le terrain de rodeo, nous 
sommes passes par-dessus la cloture de planches et 
nous avons pris chacun un rayon de miel dans une 
ruche differente.

Nous nous sommes rassis sur les sieges du haut de 
Testrade d 'honneur. Ma conscience a commence a 
me dire que ce que je faisais n 'etait pas tout a fait 
honnete. J'aurais du etre rentre chez moi avant la 
tombee de la nuit et j'avais pris quelque chose qui 
appartenait a quelqu'un d 'autre. La premiere lampee 
de miel n 'etait pas aussi bonne que je I'attendais.

C 'est alors que nous avons entendu un bruit de 
pas dans les graviers en dessous de nous.

-  Cachez vite vos rayons de miel, a murm ure Jack.
Le bruit de pas s 'est approche de nous, montant

lentement 1'estrade d 'honneur. La silhouette 
immense d 'u n  homme est sortie de 1'obscurite.

-  Bonsoir, les gars. C'etait monsieur Sampson.
Tout le monde dans le village le respectait et

Taimait, et nous commencions a nous sentir mal a 
Taise.

Jack s'est tortille, gene, essay ant d 'essuyer sur le 
siege d 'a  cote le miel qu'il avait sur les doigts.

-  Bonsoir, monsieur Sampson. Ray etait le seul a 
pouvoir parler.

-  Vous n 'etes pas encore chez vous? a-t-il 
demande.

-  Non, monsieur, nous etions juste en train de 
partir, a repondu Ray.

Apres une legere pause, monsieur Sampson a dit: 
«Vous connaissez les abeilles, les gars?»

Cette question nous a embarrasses. Pour finir, Ray 
a repondu: «Non, pas vraiment.»

-  C 'est ce que je pensais. Laissez-moi vous en par­
ler un peu. Dans chaque ruche, il y a trois genres 
d'abeilles: la reine, les faux-bourdons et les abeilles- 
ouvrieres. Chacune a un travail distinct a accomplir 
qu'elle fait bien. Les faux-bourdons sont des abeilles 
males qui fecondent les oeufs que la reine pond.

Monsieur Sampson a hesite quelques secondes 
pour nous laisser enregistrer ce qu'il venait de nous 
dire. «Maintenant, je vais vous parler des abeilles- 
ouvrieres. Des que le temps se rechauffe au printemps 
et que les plantes et les arbres se m ettent a fleurir, les 
ouvrieres quittent la ruche et commencent a recolter le 
pollen des fleurs. Elies volent de fleur en fleur jusqu'a 
ce que leurs corbeilles soient pleines. Alors elles 
retournent a la ruche et deposent le pollen dans le 
rayon. J'extrais le miel des rayons quand ils sont 
pleins tout au long de Tete. Mais au debut de 
Tautomne, quand il commence a faire froid et qu'il n 'y  
a plus de fleurs, les abeilles ne peuvent plus travailler. 
Alors je laisse les rayons pleins de miel pour qu'elles 
survivent pendant les mois froids. Si quelqu 'un pre- 
nait les rayons des ruches, les abeilles mourraient de 
faim et il n 'y  aurait plus ni abeilles, ni miel.»

Monsieur Sampson s'est leve. «Bon, les gars, je 
crois que j'en  ai dit assez sur les abeilles pour 1'ins- 
tant. Je ferais bien de rentrer.» II a commence a des- 
cendre les marches de Testrade d 'honneur, puis il 
s'est arrete et s 'est retourne vers nous. «Vous aussi, 
les gardens, vous feriez bien de rentrer chez vous. 
Mais je crois que vous avez un  petit travail a faire 
d 'abord. Bonne nuit, les gars.»

-  Bonne nuit, monsieur Sampson, avons-nous 
repondu en choeur.

L'espace d 'une minute, nous sommes restes assis, 
abasourdis. Monsieur Sampson savait que nous 
avions pris les rayons de miel, et pourtant il ne 
s'etait pas mis en colere, il ne nous avait pas gron- 
des, il ne nous avait pas menaces.

Nous savions bien quel «petit travail» nous devions 
faire. Nous avons pris les rayons de miel, et nous les 
avons remis dans les ruches. □
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P E R I O D E  D ' E C H A N G E

LIS LES ECRITURES 
CHAQUE JOUR

par  Laurel Rohlfing

«Vous sondez les Ecritures, 
parce que . . . ce sont elles qui 
rendent tem oignage  de moi»
(Jean  5 :39) .

Combien de fois manges-tu chaque jour? Combien 
de temps es-tu reste sans rien manger? Quand tu ne 
manges ni ne bois rien, ton estomac commence a 
gargouiller parce que tu as faim, et tu te sens faible.

De meme que ton corps a besoin d 'etre nourri tous 
les jours pour rester fort et sain, ton esprit a besoin 
d 'etre nourri pour etre fort et rester proche de ton 
Pere celeste. L'une des manieres de le faire est de lire 
les Ecritures. Notre prophete, Ezra Taft Benson, a 
dit: «Notre Pere celeste veut que vous continuiez a 
etudier dans le Livre de Mormon chaque jour. C'est 
le cadeau special que notre Pere celeste vous fait. En 
suivant ses enseignements, vous apprendrez a faire 
la volonte de notre Pere celeste.

«J'espere aussi que vos parents et vos dirigeants 
vous donneront des occasions d 'etudier Doctrine et 
Alliances, la Perle de Grand Prix et la Bible» («Aux 
enfants de l'Eglise», L'Etoile, juillet 1989, p. 76).

Pour reussir a lire les Ecritures chaque jour, tu dois 
d 'abord te promettre de le faire. Puis tu dois essayer 
de prendre Thabitude de lire au meme moment tous 
les jours, peut-etre juste quand tu te leves le matin, 
juste avant ou apres le repas, ou juste avant d'aller 
te coucher. Tu peux lire un verset, un chapitre, une 
page, ou pendant un certain temps. Si tu ne sais pas 
lire, demande a quelqu'un de ta famille de te faire la 
lecture. L'important, c'est de lire les Ecritures chaque 
jour.

Jesus a dit: «Et benis sont tous ceux qui ont faim et

soif de justice, car ils seront remplis du Saint~Esprit» 
(3 Nephi 12:6). Q uand tu lis les Ecritures tous les 
jours, tu es beni de nombreuses manieres et tu te 
sens plus proche de notre Pere celeste.

Instructions

II y a trente parties numerotees dans Timage. Com­
mence par le numero un et colorie une case chaque 
fois que tu lis les Ecritures. Au bout de trente jours, 
tu auras une image complete et tu auras pris Thabi­
tude de lire les Ecritures.

Idees  p o u r  la p e r io d e  d 'e c h a n g e

1. Lisez aux enfants la citation suivante du presi­
dent Benson et demandez-leur de choisir quelques 
Ecritures favorites du Livre de Mormon a apprendre 
par coeur. «J'ai la vision de milliers de missionnaires 
qui partent en mission avec des centaines de passa­
ges appris par coeur dans le Livre de Mormon pour 
pouvoir repondre aux besoins d 'u n  monde qui 
connait la disette spirituelle» (Conference generale, 
octobre 1988).

2. Racontez ou representez des histoires de per- 
sonnes vaillantes comme Jesus, Nephi, les jeunes 
guerriers d'Helaman, Mormon, Daniel et Samuel, 
qui ont ete instruits dans leur enfance au moyen des 
Ecritures.

3. Mettez de petits objets symbolisant les histoires 
des Ecritures dans un sac. Q uand un enfant tire un 
objet du sac, demandez-lui de trouver ou de raconter 
Thistoire que cela lui rappelle.

4. Commencez en racontant une histoire tiree des 
Ecritures, et arretez-vous a un passage interessant. 
Demandez aux enfants de trouver Thistoire dans les 
Ecritures et lisez la fin. □
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H e l e n  H u g h e s  V ic k

Je  ne veux pas aller a I'eglise
-  Non maman, je ne veux pas aller a I'eglise 

aujourd'hui!
Thomas se plaint. «Je veux rester a la maison et jouer 

dehors. On a des vacances pour Tecole. Pourquoi on 
n 'en  a pas aussi pour TEglise?»

La mere de Thomas sourit en demandant: «A ton 
avis, qu'est-ce qui arriverait si notre Pere celeste arre- 
tait de veiller sur nous et de nous aider, pour prendre 
des vacances? En plus, tu as tout le reste de la semaine 
pour jouer dehors.»

Le lendemain, Thomas joue bien dehors. II joue 
longtemps. II s 'en  donne a coeur joie. Vers la fin de 
Tapres-midi, il est en train de faire une course de velo 
avec ses copains. II tourne la tete pour verifier que tout 
le monde est bien derriere lui. A ce moment-la, son 
velo bute sur un caillou. Quand Thomas reprend 
conscience, il se trouve dans un lit d 'hopital avec un 
platre enorme a la jambe gauche et un gros bandage a 
la tete.

Thomas est allonge, la jambe retenue par une 
chaine et une poulie. II ne peut pas se tourner; il ne 
peut que rester sur le dos. Les medecins lui ont dit 
qu'il doit rester allonge ainsi pendant au moins quatre 
semaines! Tout son ete est fichu!

Rester allonge dans ce grand lit d'hopital, Thomas 
n 'a  jamais rien eu d'aussi dur a faire. Sa mere, son 
pere et ses soeurs viennent lui rendre visite tous les 
jours. Ils lui apportent des livres, des cassettes audio 
et des jeux auxquels on peut jouer allonge. Cela 1'aide 
un peu, mais chaque jour parait durer une eternite.

Le dimanche, Thomas sait que sa famille va a 
I'eglise et ne vient le voir qu 'en  fin d'apres-midi. Tho­
mas colorie son nouvel album puis lit quelques livres. 
C'estfrustrant. C'est dimanche et, sijen'etais pas a I'hopi- 
tal, je serais a I'eglise. Ce serait bien, se dit-il.

Thomas pense a sa classe de la Primaire. Cela doit etre 
la periode d 'echange en ce moment. Ils doivent chanter des 
chants quej'aime. Peut-etre qu 'ils vont jouer aujeu sur la 
Bible que soeurHallier nous a appris la semaine derniere. IL L U S T R A T IO N  D A LE K IL B O U R N
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Thomas se demande quelle le^on soeur Normand fera 
aujourd'hui. La semaine derniere, elle a parle de 
pardon. II aime vraiment les lemons, meme si parfois, 
c'est difficile de rester assis tranquillement. Plus 
Thomas pense a Teglise, plus il souhaite y etre.

La semaine suivante n 'est pas facile pour Thomas.
II ne cesse de penser qu'il ne peut pas aller a Teglise le 
dimanche. Apres etre reste allonge tranquillement 
pendant des jours et des jours, le fait de rester assis 
pendant trois heures a Teglise ne lui semble plus tout 
a fait impossible.

C 'est de nouveau dimanche. La matinee lui semble 
ne jamais devoir se terminer. Thomas regarde Thor- 

loge au mur. La periode d'echange vient 
de se terminer et tout le monde va dans 
sa ciasse_ j e -parie que c'est une bonne 
leqon, pense tristement Thomas.

Dix minutes apres, soeur Normand se presente a la 
porte! «Bonjour, Thomas. Nous pouvons entrer?», 
demande-t-elle.

-  Oh! Bien sur, s'exclame Thomas tout joyeux.
Soeur Normand est suivie des quatre autres enfants

de la classe de la Primaire de Thomas. Chacun d'eux 
porte des cartes et des lettres que tous les enfants de la 
Primaire ont ecrites pour Thomas pendant la periode 
d'echange.

Quelques minutes apres son arrivee, soeur Nor­
m and dit: «Thomas, tu nous manquais tellement que 
nous avons decide que la Primaire n 'etait pas la Pri­
maire sans toi, et nous avons decide de t'apporter la 
Primaire aujourd 'hui.»

Les enfants s'assoient autour du lit tandis que soeur 
Normand presente sa lec;on sur la bonte envers autrui.

La lec;on prend fin bien trop tot, et il faut que la 
classe de Thomas s 'en  aille. Avant de partir, soeur 
Normand dit: «Thomas, si tu es d'accord, jusqu'a ce 
que tu sois gueri, nous aimerions te rendre visite 
toutes les semaines et te faire la le(;on de la Primaire, 
comme nous la faisons a Teglise.»

-  Oh, dit Thomas, ce serait merveilleux. Merci.
Apres le depart de sa classe, Thomas se dit: «]e suis

heureux que la Primaire continue, meme quand on ne va pas 
a I'ecole. Je suis surtout heureux que notre Pere celeste ne 
parte pas en vacances!» □



«Sois le berger de mes brebis» (Jean  21 :16)

AGNEAUX D'ETE
p a r  J a y n e  B. M alan

premiere conseillere dans la presidence generale des Jeunes Filles

U n dimanche, mon pere m 'a dit qu'il avait 
beaucoup de travail pour mon frere.

Clay, et moi. M ontrant un pre a proxi- 
mite ou il y avait beaucoup d'agneaux, 

mon pere a dit qu'il nous donnerait tout 1'argent que 
nous gagnerions en les elevant et en les vendant a 
I'automne.

Nous etions enthousiastes. II y avait environ 350 
agneaux et nous n'avions qu 'a  les nourrir. Cepen- 
dant, aucun agneau n'avait de mere. Elies etaient 
toutes mortes au cours d 'u n  violent orage. C'est 
facile de nourrir un  ou deux agneaux, mais c'etait 
vraiment du travail d 'en  nourrir 350. II y avait beau­
coup d'herbe, mais les agneaux avaient besoin de 
lait. Nous avons done fabrique de longues auges en 
V avec des planches. Puis nous sommes alles cher- 
cher une bassine en fer, nous avons moulu du grain 
et nous I'avons mis dans la bassine. Nous avons 
ensuite ajoute du lait pour faire une bouillie legere.

Nous avons rassemble les agneaux pres des auges 
et, en leur m ontrant la nourriture, nous leur avons 
dit: «Allez, mangez!» Ils sont restes la a nous regar- 
der. Nous avons essaye de leur pousser le museau 
dans la bouillie au lait, en esperant qu'ils y goute- 
raient et qu'ils en voudraient davantage. Nous avons 
essaye de tremper les doigts dans le melange pour 
les leur faire sucer. Certains acceptaient de boire, 
mais la plupart d 'entre eux s'enfuyaient.

Beaucoup etaient affames. La seule maniere d 'etre 
stirs qu'ils mangeaient etait de les prendre deux a la 
fois dans nos bras comme des bebes et de leur don- 
ner a manger.

La nuit, les coyotes s'installaient sur la colline et 
hurlaient. Le lendemain, nous decouvrions les resul-

tats de leur nuit d'activite: nous enterrions deux ou 
trois agneaux.

Clay et moi nous avons vite oublie notre reve de 
devenir riche. Tout ce que nous voulions, c'etait sau- 
ver nos agneaux. Cela n 'a  pas ete trop dur jusqu 'a ce 
que je m 'attache plus particulierement a 1'un des 
agneaux et que je lui donne un nom. II etait toujours 
a mes pieds et il reconnaissait ma voix. J'aimais cet 
agneau. Un matin, il n 'est pas venu quand je 1'ai 
appele. Dans le courant de la journee, je 1'ai retrouve 
sous les saules pres du ruisseau. II etait mort. Je 1'ai 
pris en pleurant et je suis allee trouver m on pere. En 
le regardant, je lui ai demande: «Est-ce que 
quelqu'un peut nous aider a nourrir nos agneaux?»

Apres un long moment, il m 'a dit: «Jayne, il y a 
longtemps, quelqu'un a dit presque la meme chose. 
II a dit: <Prends soin de mes agneaux!. . . Sois le ber­
ger de mes brebis. . . Prends soin de mes brebis>» 
(Jean 21:15,16). Mon pere m 'a prise dans ses bras. 
J'ai pleure longtemps centre son epaule, puis il m 'a 
accompagnee pour enterrer mon agneau.

Bien des annees plus tard, je meditais Moise 1:39 
et j'ai compris les paroles de mon pere. L'Ecriture 
dit: «Car voici mon oeuvre et ma gloire: realiser 
1'immortalite et la vie eternelle de [tout le genre 
humain].» En pensant a la mission du Sauveur, 
je me suis rappele 1'ete avec les agneaux, et j'ai 
compris ce que devait ressentir le Sauveur avec 
tant d 'agneaux a nourrir et tant d 'am es a sauver.
J'ai re(;u le temoignage qu'il avait besoin de moi.
□

(Adaptation d'un discours de la conference 
generale d'octobre 1989.)
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D E C O U V E R T E

p ar  Violet KimballMARCHE VERS SION
«Que tout s 'accom plisse  avec  ordre et que les saints 
qui le peuven t se reunissent pour etablir  Sion. . .
Q u 'i ls  y v iennent d pied , avec  des charrettes d bras 
ou des brouettes; qu 'ils  prennent courage  e t qu 'ils  
continuent d marcher, et rien ne les retiendra ni ne les 
a rre te ra»  (tire d 'u n e  lettre genera te  de la Premiere 
Presidence, Millenial Star, 26 janvier 1856 , p a g e  54).

Les enfants qui tiraient des charrettes a bras 
sont peut-etre ceux qui ont eu le plus 
d 'aventures en traversant les plaines. Le 
deplacement en charrette a bras etait souvent 
bien plus rapide qu 'en  chariot: certains enfants qui 

poussaient des charrettes a bras ont atteint la vallee 
du lac Sale en neuf mois seulement. Cependant 
d 'autres ont eu des difficultes pendant plus de 
quatre mois.

Beaucoup de convois de charrettes a bras etaient 
composes entierement de saints qui venaient d'arri- 
ver aux Etats-Unis. Ils n 'etaient pas prets pour la 
dure traversee des plaines ni pour le mauvais temps 
qu'ils rencontraient parfois. La chaleur, la pluie, la 
poussiere, le vent, les serpents a sonnette, les ani- 
maux sauvages, la soif, la faim, la maladie, le froid et 
la mort etaient toujours au rendez-vous. Pourtant,

1'enthousiasme de traverser un  pays nouveau pour 
se rendre dans une nouvelle terre d'accueil etait 
present, lui aussi.

Certains journaux personnels ecrits par les pion- 
niers de cette epoque racontent des histoires tou- 
chantes et tragiques d 'enfants sur la piste: «Quand 
nous prenions la route tous les matins, nous avions 
toujours quelque chose de nouveau a voir», lit-on 
dans un journal. «Les oiseaux couraient sur le 
chemin, . . . il y avait de jolies fleurs a cueillir et de 
belles pierres a ramasser.»

Dans certains convois, les enfants partaient plus 
tot que les charrettes a bras et marchaient devant le 
groupe principal afin de ne pas le ralentir. Une mere 
a ecrit que son fils de cinq ans «avait parcouru 
30 kilometres sans s'arreter».

Certains jeunes gardens et jeunes filles poussaient 
et tiraient les charrettes a bras qui contenaient les 
quelques biens qu'ils etaient autorises a emporter 
avec eux. Beaucoup avaient ete contraints d'aban- 
donner leurs biens quand ils s'etaient aper^us que 
leurs forces suffisaient a peine pour tirer une char­
rette a bras vide.

Dans le convoi Martin de 1856, frere Martin a 
demande avec insistance que les gens jettent tout ce
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qui n 'etait pas essentiel afin d'atteindre 
la vallee plus rapidement. De nom- 
breux enfants ont du se separer de M j 
jouets qu'ils avaient emportes.
Une petite fille avait un  petit lion 
en plomb. On l'a  jete, lui aussi, 
mais elle aimait tant ce lion 
que pendant la nuit, elle est 
retournee la ou on avait laisse 
les objets, elle a retrouve son 
lion, l'a  attache avec une 
ficelle et l'a  porte sous sa 
robe jusqu 'a ce qu'elle arrive a 
la vallee du lac Sale.

II s 'est produit de nombreux 
miracles le long du chemin. Deux 
petites filles jouaient pres d 'u n  feu 
et 1'une d'elles est tombee a la ren- 
verse dans une marmite d 'eau  bouil- 
lante. On Ten a immediatement 
sortie et, apres avoir re<;u une bene­
diction de la pretrise, elle s 'est remise.

Une jeune fille courait pieds nus apres la 
vache de sa famille quand elle a pose le pied 
dans quelque chose de mou. II s'agissait d 'u n  nid de 
serpents! «Je ne pouvais bouger», a-t-elle ecrit. «Tout 
ce que je pouvais faire, c'etait de prier.» Le Seigneur 
a entendu ses prieres et elle s 'en  est sortie sans se 
faire mordre.

Les enfants travaillaient dur 
et connaissaient beaucoup de mo­

ments difficiles, mais ils s'amusaient
aussi. On rapporte dans un journal: 

«C'etait tres amusant de tirer des charrettes
vides et d'im iter les conducteurs. . . Nous 

avions le temps de regarder le paysage que nous 
traversions, de courir <;a et la et d'aller voir a 

gauche et a droite.» Les pionniers avaient 1'habitude 
de tuer des bisons pour manger en chemin. C'etait 

la joie pour tout le camp quand ils avaient de la 
viande fraiche a manger.

Les enfants passaient du temps a chercher
des perles indiennes dans les gran- 

\ des fourmilieres proches des cam- 
pements indiens abandonnes. Ils 

en faisaient des colliers. Ils 
construisaient des enclos de 

sable et de pierres, y met- 
taient des insectes 
qu'ils avaient captu­

res et faisaient comme 
s'ils etaient leur «betail». Ils jouaient 

aussi a un jeu qui ressemblait a cache-cache, qu'ils 
appelaient «l'espion».

Toutes ces experiences nouvelles et captivantes 
n 'etaient rien pour les jeunes pionniers en compa- 
raison de la joie d 'arriver enfin dans la vallee ou ils 
devaient commencer une nouvelle vie. □
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A M U S O N S - N O U S

TABLEAU DE FIL
IL L U S T R A T IO N  S H A U N A  M O O N E Y

p a r  Julie Wardell

Pour fabriquer un tableau de fil, 
il te faudra du papier, de la colle, 
du fil et divers objets minuscules 
(vieux boutons, cercles de papier, 
passementerie, cure-dents ou 
petits cailloux).

1. Dessine un motif simple sur 
le papier avec le tube de colle 
(voir illustration). Colle le fil en le 
pressant sur les lignes de colle.

2. Colle de minuscules objets a 
1'interieur des formes delimitees 
par les fils.

i

1. Adam a.
2. Noe b.
3. Moise c.
4. David d.
5. Salomon e.
6. Elie f.
7. Joseph 8-
8. Samuel h.
9. Daniel i.

10. Josue j-
11. Malachie k.
12 .Jacob 1.
1 3 .Isaac m

14. Esaie n.
15. Abraham o.

16. Elisee P-
17. Jonas q-

PROPHETES DE L'ANCIEN TESTAMENT
p a r  J a n e t  Peterson

Associe le nom d 'u n  prophete a la description appropriee.

II a vaincu la ville de Jericho.
C'etait le grand-pere de Jacob.
II a ete avale par un gros poisson.
Son nom a ete change et est devenu Israel.
Sa mere Pa consacre a PEternel.
C 'etait le dernier prophete de PAncien Testament.
II a tue Goliath.
C 'etait le premier homme a se trouver sur la terre.
II a prophetise a propos de Jesus, et son nom est cite dans 
le Livre de Mormon.
C'etait le pere de Jacob et d'Esaii.
II a re<;u le commandement de construire Parche.
II a dit a Naaman de se laver sept fois dans le Jourdain pour guerir 
II a fait sortir les Israelites d'Egypte et les a conduits 
vers la terre promise.
II a ete jete dans la fosse aux lions mais n 'a  subi aucun mal.
II etait repute pour sa sagesse et pour le temple 
qu'il a fait construire.
II a ete vendu par ses freres et emmene en Egypte.
II a beni Phuile et la farine de la veuve et il a ressuscite son fils

(n) '/ (si)
(6) '3 (8) 'd (I) 'b (9)

'8 (SI) '? ( f l )  1 (SI) ‘V (Zl) '/ (11) (01)
'o (g) 'S (f) 'm (g) ^ (z) 'H (i) -.sasuoddu

Couverture
«Le convoi de charrettes d bras Martin 
sauve par des volontaires», par Clark 
Kelley Price. Les enfants qui tiraient des 
charrettes d bras travaillaient dur et 
connaissaient beaucoup de moments 
difficiles, mais ils s'amusaient aussi 
(voir«M arche vers Sion», page 14).
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CE QUI ESI DETERMINANT 
DANS LA VIE

p a r  Boyd K. Packer
du College des douze apotres

J e veux vous faire une revelation, et j'emploie le 
mot «revelation» a dessein. Je me suis applique a 
rediger un paragraphe pour exprimer ce que je 
veux dire, et je crains que, lorsque je vous aurai dit 
de quoi il s'agit, beaucoup d 'entre vous diront: «Oh, je 

le savais deja», et le considereront comme quelque 
chose de simple et de rebattu, voire d'ennuyeux. En 
effet, la revelation que je veux faire est ordinaire, com­
mune. De ce fait, il est tres difficile de la faire conside- 
rer comme importante par tout le monde.

Pourtant, apres le fait que Jesus est le Christ, le Fils 
de Dieu, qu'il y a eu un retablissement de son Evangile 
par le truchement de prophetes, apres cela, c'est la

verite que je veux le plus enseigner a mes enfants. 
Voici a present le paragraphe sur lequel j'ai tant peine:

La plupart des gens pensent erronement que si Lon 
fait bien, tres bien, ce que Lon fait, on finira par etre 
tres connu et paye en retour. Presque tout le monde 
pense que la reussite, pour etre complete, doit neces- 
sairement s'accompagner d 'une grande renommee et 
d 'une grande fortune. Le monde semble se fonder sur 
ce postulat. Or le postulat est faux! II n 'est pas vrai! Le 
Seigneur a enseigne le contraire.

La verite a ce sujet est extraordinairement difficile a 
enseigner et difficile a apprendre. Si quelqu 'un de peu 
connu et qui n 'est pas tres fortune affirme avoir appris
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que ni la celebrite ni la fortune ne sont indispensables 
a la reussite, on a tendance a prendre sa declaration 
pour une excuse. Que pourrait-il dire d 'autre sans se 
considerer comme un rate? Si quelqu'un qui possede 
celebrite et richesse affirme que ni Tune ni Tautre ne 
font la reussite ou le bonheur, on le soupc;onne de 
fausse modestie.

On rejette done, comme peu dignes de foi, les temoi- 
gnages des gens celebres et fortunes et de ceux qui ne 
le sont pas. On doute de Tobjectivite des uns et des 
autres.

II ne reste done qu 'une solution: apprendre par soi- 
meme, par experience, ce qu'il en est de la celebrite et 
de la richesse. On se debat done toute la vie, en ratant 
parfois et renommee et fortune, pour decouvrir enfin 
que Ton peut effectivement reussir sans posseder ni 
Tune ni Tautre; on peut aussi avoir un jour Tune et 
1'autre et s'apercevoir qu'elles ne sont pas indispensa­
bles a la vraie reussite et au bonheur parfait. C 'est une 
fa^on bien peu rapide d 'apprendre.

Apprendrons-nous jamais que le choix ne se situe

pas entre la celebrite et Tanonymat, ni entre la richesse 
et la pauvrete, mais entre le bien et le mal, et c'est une 
question bien differente!

Quand nous aurons enfin compris cela, notre 
bonheur ne sera pas determine par les biens materiels, 
ni d 'une sorte ni de I'autre. Notre Dieu nous a accor- 
de le libre arbitre. Si nous pouvons apprendre quels 
sont les choix determinants, nous pouvons reus­
sir.

Le Livre de Mormon nous dit: «Les hommes sont 
suffisamment instruits pour discerner le bien du mal» 
(2 Nephi 2:5) et: «Les hommes sont libres selon la 
chair; et toutes les choses qui sont utiles a 1'homme 
leur sont donnees. Et ils sont libres de choisir la liberte 
et la vie eternelle par 1'entremise de la grande media­
tion donnee a tous les hommes, ou de choisir la capti- 
vite et la mort selon la captivite et le pouvoir du diable» 
(2 Nephi 2:27).

Depuis les temps anciens, les tentations materialis- 
tes de rechercher la celebrite et la fortune troublent 
1'homme dans ses choix, et aujourd 'hui le monde con-

Notre bonheur et notre 
reussite ne d ep en d en t  pas  

des biens materiels, mais de 
notre que te  de ('excellence et 
de notre desir de servir autrui.

«En se rvan t  vos sem blables, 
c 'e s t  Dieu seulem ent que vous 

servez» (Mosiah 2:17).

J U I N 19  9 1

2 6



nait de ce fait des difficultes deroutantes et inquie- 
tantes.

Je le repete, le choix determinant de la vie ne se situe 
pas entre la celebrite et Tanonymat, ni entre la richesse 
et la pauvrete. Le choix se situe entre le bien et le mal. 
II est possible d 'etre riche et celebre tout en connais- 
sant la reussite d 'u n  point de vue spirituel, mais le Sei­
gneur a mis en garde contre la difficulty de cette entre- 
prise quand il a parle des chameaux et des aiguilles.

Si ni la richesse ni la renommee ne sont des objectifs 
supremes, comment pouvons-nous done etre motives 
a rechercher 1'excellence? Quels buts devons-nous 
poursuivre?

Je vous en propose deux. L'excellence est en soi un 
but valable. Elle consiste a faire bien, tres bien, ce que 
Ton fait; a developper le plus possible ses talents; a 
s'efforcer d 'etre quelqu'un d'equilibre, d'honorable, 
de sense.

Le Seigneur a dit: «Soyez done parfaits, comme 
votre Pere celeste est parfait» (Matthieu 5:48).

L'autre but est le service. «En servant vos sembla-

bles, e'est Dieu seulement que vous servez» (Mosiah 
2:17).

Je ne sais pas actuellement si vous etes en train 
d 'apprendre, mais je sais que ce que je vous enseigne 
est vrai. La celebrite et la fortune ne sont pas indispen- 
sables au vrai bonheur ici-bas. Le fait de n 'etre ni 
connu ni riche ne vous empechera pas de connaitre le 
vrai bonheur.

J'ai ecrit plus haut que je veux que mes enfants 
apprennent la verite que j'ai formulee dans ce paragra- 
phe. Un jour, dans des generations, je pourrai obser­
ver mes enfants et mes petits-enfants qui affronteront 
les difficultes de la vie. Peut-etre ne seront-ils de toute 
leur vie terrestre ni connus ni riches. Je me vois tomber 
a genoux pour remercier Dieu d'avoir, dans sa bonte, 
exauce mes prieres, et de leur avoir accorde la vraie 
reussite et le vrai bonheur.

Le bonheur de chacun depend de ce qu'il fait avec ce 
qu'il a, de ce qu'il apprend de ce qu'il fait, et de ce qu'il 
en fait ensuite. C 'est la ce qui sera pris en compte au 
jour du jugement. □
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S u s a n  W y m a n

Ou avais-je trouve 
son nom?

R esponsable des instruc- 
trices visiteuses de 
notre paroisse, je me 
souciais particuliere- 

m ent des soeurs non pratiquantes. 
Je priais souvent pour demander au 
Seigneur de m 'aider a trouver le 
moyen de faire sentir a ces soeurs 
que nous pensions toujours a elles. 
Nous veillions a les informer de nos 
activites, et nous demandions a des 
soeurs pratiquantes d'ecrire a cha- 
cune un petit mot tous les mois.

Un soir, en me servant d 'une liste 
de paroisse pour preparer le 
tableau des visites d'enseignement 
pour la presidente de la Societe de 
Secours, je suis tombee sur un nom 
et une adresse que je ne connaissais 
pas. II s'agissait de ceux d 'une 
soeur qui vivait hors des limites de 
notre paroisse. Cela m 'a semble 
bizarre de n'avoir pas vu son nom 
auparavant, et j'ai eu le sentiment

A deux  heures du matin, je 
me suis reveillee d 'u n  profond 
sommeil, avec  la forte impression 
que  je devais  ecrire immedia- 
tem en t une lettre.

qu'il fallait qu 'une certaine soeur de 
notre paroisse lui ecrive.

J'en ai fait la suggestion a notre 
presidente. Elle a ete d'accord et a 
demande a la soeur d'ecrire. Au 
bout de plusieurs mois, les lettres 
etaient restees sans reponse. Enfin, 
la soeur qui ecrivait a joint a sa lettre 
une enveloppe affranchie portant 
son adresse et a demande a la soeur 
non pratiquante si elle voulait con­
tinuer de recevoir des lettres. La 
soeur non pratiquante a repondu et 
a explique que, quelques annees 
auparavant, elle avait commis des 
transgressions qui avaient neces- 
site une action disciplinaire de 
1'Eglise. Depuis, elle etait blessee et 
amere. Cependant, elle souhaitait a 
present recevoir une lettre tous les 
mois.

Peu de temps apres, en tapant 
une nouvelle liste d'instructrices 
visiteuses, je me suis apen;ue que le 
nom de cette soeur non pratiquante 
ne se trouvait plus sur la liste de 
notre paroisse. J'ai verifie les 
anciennes listes de paroisse dans 
mon bureau, mais je n 'ai trouve 
son nom nulle part. J'ai appele la 
presidente de la Societe de Secours

et le greffier de paroisse, mais ni 
1'un ni 1'autre n'avait de renseigne- 
ments. Ou avais-je trouve son nom 
et son adresse? II m 'est devenu evi­
dent qu'ils m 'avaient ete communi­
ques par le Seigneur.

Quelques semaines plus tard, a 
deux heures du matin, je me suis 
reveillee d 'u n  profond sommeil, 
avec la forte impression que je 
devais ecrire immediatement a 
cette soeur non pratiquante et lui 
raconter ce qui s'etait passe avec 
son nom et son adresse. J'ai senti 
1'Esprit me dire tres clairement quoi 
ecrire.

Une semaine environ apres avoir 
poste la lettre, j'ai re(;u un coup de 
telephone de cette soeur. Elle m 'a 
dit que pendant longtemps elle 
avait ete persuadee que le Seigneur 
ne se souvenait plus qu'elle exis- 
tait, mais que, quand elle avait re(;u 
ma lettre, elle avait ressenti qu'elle 
n 'avait pas ete oubliee. Aujour- 
d 'hui, cette soeur est de nouveau 
pratiquante. □

Susan Wyman fait partie de la 
deuxieme paroisse de Nashua, dans le 
pieu de Nashua, New Hampshire.
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BAPTEME DANS

J 'ai fait la connaissance de Kim Hye Gook en 
novembre 1989, quand j'etais missionnaire a 
Suwon, en Coree du Sud, a une trentaine de kilo­
metres au sud de Seoul. Ses coordonnees avaient 
ete transmises aux soeurs missionnaires par Brice 

Womack, militaire americain stationne a Songtan, non 
loin de la. Les missionnaires de ma zone se sont rendus 
a I'hopital ou travaillait mademoiselle Kim. Nous 
avons ete touches par la patience, I'amour et la ten- 
dresse qu'elle temoignait a chaque enfant.

Vers la meme date, nous avons rencontre Pak Hyang 
Gook en parlant aux gens dans les rues de Suwon. Peu 
apres, nous avons commence a lui enseigner les lemons 
missionnaires.

Ces deux amies de PEglise ont re<;u toutes les lemons, 
acquis un fort temoignage et decide de se faire bapti- 
ser. La date a ete fixee au dimanche 21 janvier 1990. 
Nous avons pris toutes les dispositions habituelles 
pour le bapteme et avons verifie aupres de Peveque et 
du gardien de 1'eglise que tous les details etaient 
regies. Tout semblait pret.

Enfin est arrive le jour attendu. II faisait froid, 
comme c'est souvent le cas en hiver en Coree. Apres 
les activites preliminaires de PEcole du Dimanche, j'ai 
eu 1'idee de demander au gardien s'il y aurait de 1'eau 
chaude. II nous a alors annonce que le chauffe-eau etait 
hors d 'usage et que nous ne pourrions pas effectuer le 
bapteme.

Quel choc! Des amis de mademoiselle Kim etaient 
venus de Songtan pour assister au service. En plus, 
trois amis de PEglise de la branche de Osan (distante 
de quinze kilometres), devaient se faire baptiser au 
cours de la meme reunion. Toute la branche de Osan 
devait assister a Tevenement.

Gu Jean Jaw, une soeur missionnaire, et moi-meme 
avons essaye de trouver une solution. Nous avons 
demonte le chauffe-eau et avons decouvert qu 'un  fusi­
ble etait grille. Nous 1'avons remplace par un fusible de 
voiture et avons remonte le chauffe-eau.

A notre grande joie, le chauffe-eau fonctionnait. 
Mais cette joie a ete de courte duree. Nous n'avons pas 
tarde a nous apercevoir que Teau ne coulait pas du

chauffe-eau aux fonts baptismaux. L'eau etait gelee 
dans les tuyaux. Pendant trois heures, nous avons 
essaye de degeler les tuyaux en versant de Teau bouil- 
lante dessus. En vain. Nous avons egalement essaye 
de nous procurer un chalumeau, dans Tespoir de 
chauffer les tuyaux et de faire fondre la glace a Tinte- 
rieur. M alheureusement nous n'avons trouve per- 
sonne qui accepte de nous preter un chalumeau.

II etait deja deux heures de Tapres-midi, Theure 
prevue pour le debut du bapteme. Le president de la 
branche et les membres de Osan sont arrives. Soeur 
Gu Jean Jaw a appele tous les mogyoktang (etablisse- 
ments de bains) de Suwon pour demander si nous 
pourrions y effectuer les baptemes, mais aucun n 'a  
accepte.

J'ai explique a mademoiselle Kim ce qui se passait. 
Elle a ete de^ue. Elle m 'a dit qu'elle avait prie et qu'elle 
savait qu'elle devait se faire baptiser. Elle s'etait fixe 
avec les soeurs missionnaires le but de se faire baptiser 
ce jour-la. Elle a sorti le Livre de Mormon que les soeurs 
lui avaient donne quand elle avait commence les 
lemons et Ta ouvert a Timage d'Alma baptisant une 
jeune fille dans les eaux de Mormon. Elle m 'a 
demande: «Est-ce que je peux me faire baptiser dans 
une riviere ou dans un lac?» Q uelqu'un a dit que c'etait 
impossible, que tout etait gele dehors, qu'il faisait trop 
froid.

L'eveque nous a appeles dans son bureau pour pren­
dre une decision. Nous avons conclu que c'etait aux 
jeunes femmes de dire quand et ou elles voulaient se 
faire baptiser. L'eveque les a appelees dans son 
bureau. II a dit qu'il connaissait un lac mais nous a pre- 
venus qu'il faudrait s 'y  rendre en bus, que c;a prendrait 
du temps, et qu'il faudrait ensuite marcher pendant 
vingt minutes, pour parvenir a un endroit retire ou le 
bapteme pourrait avoir lieu.

II y a eu un long silence dans la piece. Enfin, made­
moiselle Kim a pris la parole. Elle a repete qu'elle avait 
accepte TEvangile et de se faire baptiser ce jour-la. Elle 
croyait que si elle faisait sa part, le Seigneur ferait la 
sienne, et que, si elle devait se faire baptiser dans un 
lac gele, elle etait disposee a le faire.
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Nous avons commence les preparatifs pour le bap- 
teme dans le lac. Frere Forbes et frere Miner ont couru 
chercher des couvertures a Fappartement. Les deux 
amies de FEglise ont mis des vetements de bapteme; 
mon compagnon, frere Parker, et moi, en avons fait 
autant. Nous avons tenu la reunion de bapteme a 
Feglise, apres quoi nous avons pris un bus qui nous a 
conduits jusqu'au lac. Quand nous sommes arrives, il 
y avait beaucoup de gens qui patinaient. La glace 
devait etre tres epaisse.

L'eveque, qui nous avait precedes avec sa camion- 
nette, etait deja sur Lautre rive du lac. Quand nous 
Lavons rejoint, il essayait sans succes de faire un trou 
dans la glace avec une grosse pierre. Je me suis rendu 
avec mon compagnon jusqu'a une petite maison, au 
bord du lac. Nous avons frappe a la porte. Un homme 
d'age moyen, vetu d 'un  hanbok violet, le costume 
coreen traditionnel, a ouvert la porte. Je lui ai explique 
en coreen qu'il fallait que nous fassions un trou dans la 
glace. II a disparu chez lui et est reapparu avec une 
vieille hache fixee a un manche de fortune. Sans meme 
nous demander de la lui rendre, il a souri et a referme 
sa porte.

Nous sommes retournes au lac. Nous avons perce 
un petit trou dans la glace et avons sonde la profon- 
deur avec un baton. C 'etait trop peu profond pour un 
bapteme. Nous avons perce beaucoup de petits trous, 
sondant chaque fois la profondeur de Leau. Enfin, 
nous avons trouve un endroit ou Leau etait assez pro- 
fonde.

II nous a fallu encore une heure pour pratiquer une 
ouverture assez grande pour effectuer le bapteme. Le 
manche de fortune de la hache s'est brise, mais nous

avons reussi a rattraper le fer avant qu'il ne coule. La 
glace faisait trente centimetres d 'epaisseur. La plupart 
des morceaux que nous cassions etaient trop gros pour 
qu 'on les souleve. Nous les glissions sous la glace de 
chaque cote du trou.

Enfin, frere Parker a baptise soeur Pak, et j'ai baptise 
soeur Kim dans le lac gele. II etait tard. Tous les pati- 
neurs etaient rentres chez eux. Le ciel etait clair. Lair 
glace. Pourtant, je me souviens que j'ai remarque, sur- 
pris, en sortant du trou et en reprenant pied sur la 
glace, que je n ' avais pas froid. Soeur Kim a fait la meme 
experience.

Nous nous sommes serres les uns contre les autres 
pour la priere de cloture, apres quoi nous nous som­
mes enveloppes dans les couvertures et nous nous 
sommes diriges vers I'arret de bus. Les soeurs bap- 
tisees sont allees chez l'eveque pour se changer. 
Les autres missionnaires et moi sommes rentres chez 
nous. A huit heures et demie, nous nous sommes 
retrouves chez l'eveque pour le diner. L'eveque a 
ressenti fortement que nous devions confirmer imme- 
diatement les deux jeunes filles. Nous I'avons done 
fait.

Pendant et apres les prieres de confirmation, la piece 
etait remplie d 'une douce quietude, qu'il m 'est impos­
sible de decrire. Je suis convaincu, sans savoir pour- 
quoi, qu'il etait important que ces jeunes filles soient 
baptisees et confirmees en cette froide journee. Leur 
foi et leur courage sont caracteristiques de 1'attitude 
des humbles membres de 1'Eglise de Coree du Sud. □

Wade Brackenbury a ete chef de zone dans la mission 
de I'ouest de la Coree du Sud.

ISIS

Heureux m algre  le 
froid, les cand ida tes  
au  b a p te m e ,  les mis­
sionnaires et leurs amis, 
pres des «fonts baptis-  
m aux»  tailles d la hache 

d an s  la surface glacee 
d 'u n  lac.
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VIE M O R M O N E

ON PEUT VAINCRE MEME

D'ENORM ES DIFFICULTES

«A DIEU TOUT EST POSSIBLE* (Matthieu 19:26)
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LE RETABLISSEMENT 
DE L'ALLIANCE

Une nouvelle exposition permanente du Musee 
d'histoire et d 'art de 1'Eglise, a Salt Lake City, retrace 
la conversion et Lengagement des saints des derniers 
jours au cours des premieres annees de I'Eglise.

Uexposition invite les visiteurs a revivre les premie­
res experiences des mormons: le retablissement de 
I'Evangile dans 1'Etat de New York, le rassemblement 
des saints en Ohio, au Missouri, et plus tard en Illinois; 
la migration des saints jusqu'a la vallee du lac Sale, en

bateau, chariot bache et charrette a bras, I'edification 
de Sion dans 1'ouest des Etats-Unis, et la proclamation 
de I'Evangile au monde.

Certaines de ces experiences sont presentees dans le 
reportage photographique de 1'exposition qui suit 1'iti- 
neraire des pionniers a travers 1'ocean et les grandes 
plaines jusqu'a leurs nouveaux foyers dans la vallee 
du grand lac Sale.

Photo de droite: Fenetre originelle 
du tem ple  de Kirtland (Ohio), 
termine en mars 1836. A droite de 
la fenetre , un portrait a  I'huile de 
Joseph  Smith et des d irigeants de 
I'Eglise d N auvoo; I'ecritoire de 
W. W. Phelphs, I 'un des premiers 
d irigeants de I'Eglise (sur la chaise) 
e t  un gilet e t  un pan ta lon  a y a n t  
a p p a r te n u  d Hyrum Smith, frere 
du prophe te  Joseph .

Photo de gauche: Ce vitrail, 
d a ta n t  de  1913, qui se trouvait 
d I 'origine dans  I 'eglise de la 
paroisse  A dam s,  de Los Angeles 
(Californie), represente  la Premiere 
Vision. L'apparition en 1820 
de  Dieu le Pere et du Sauveur, 
en reponse d la priere du jeune 
Joseph  Smith, m arq u a  le debut 
du re tablissem ent de  I'Evangile 
sur la terre.

m m
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Ci-dessus: Winter Q uarters ,  N ebraska , 1846-47; 
ta b le a u  de C.C.A. Christiansen. 3 5 0 0  saints des

derniers jours construisirent 700  maisons 

de rondins qui servirent d 'a b r i  a  des 
milliers de pionniers qui se rendirent 
dans  I 'O uest,  entre 1846 et 1862.

En haut, a droite: S ta tue de  bronze p a r  A vard  
Fairbanks, com m em oran t la mort de  centaines 
de  saints au  cours des deux  premieres a n n ees  de 

la com m unaute  de Winter Q uarters .

Photo de droite: Reconstitution d 'u n  chariot bache  

utilise p a r  ies saints lors de  leur exode  vers I 'O uest.
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Photo du haut: Les scenes en miniature a bord 
d 'u n e  m aq u e t te  du Enoch Train sont tirees 
d 'incidents  au thentiques  consignes dans  les 
journaux des pionniers au  cours d 'u n e  traversee  
de  1856, p en d an t  laquelle la p lupart  des 
p assag ers  vena ien t  d 'A ngle terre .  Les autres 
vena ien t  d 'Ecosse, du Pays de Galles, d 'l r lan d e ,  
du Danem ark et de Suisse.

Photo du has: M aquette  au  l :3 2 e  du Enoch Train. 
Sa construction a  pris q ua tre  ans .  Fidele jusque 
dans  les moindres details, elle comporte m em e des 
nceuds de marins sur les «cordages».des voiles.

Photo de gauche: Line partie  de ( 'exposition 
presente  les navires a  voile sur lesquels des milliers 
d 'im m igran ts  venus d 'Europe ont traverse  
I 'A tlantique pour se rendre dans  leur nouvelle 
pa trie . Cette replique g randeu r  nature  des locaux 
des passagers  a  ete faite  d 'a p re s  les plans 

originaux de construction du Enoch Train, navire 
qui faisait la traversee  de  Liverpool a  Boston.
Le v o y a g e  durait deux  mois.
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Ci-dessus: En 1866, le pionnier et pho tog raphe  
Charles S av ag e  fit le  v o y a g e  de Salt Lake City a  
N ew  York pour acheter  du materiel pho tograph ique . 

Au retour, il se joignit au  convoi d 'em ig ran ts  de 
Thomas E. Ricks, compose de 251 saints britanni- 
ques et de quaran te -s ix  chariots. Ce cliche est I 'un 
des rares documents pho tograph iques  sur un 
veritab le  convoi de  pionniers.

Photo de gauche: Cette charrette  a  b ras  fut tiree a 
trovers les g ran d es  plaines en 1866 ou 1867 p a r  la 
famille de William Stiff, originaire d'Ecosse. Elle est 
du m em e type  que  cedes utilisees dix ans  plus tot p a r  
les convois de  charrettes a  bras  organises p a r  I'Eglise.
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T-CW . ~ - r  *■*:'A ir .

Ci-dessus: Cet orgue utilise dans  le tem ple de Manti (Utah) rappelle 
( 'im portance de  la musique dans  le culte des saints des derniers jours.

Photo de gauche: Ce tab leau  a  I 'huile, a ttr ibue p a r  Edwin Evans, fut peint 
a u x  environs de 1892. Au debu t des annees  1890, Evans fut parmi les 
«missionnaires artistiques» envoyes pa r  I'Eglise etudier d Paris, pour se 
p reparer  d executer les peintures murales du tem ple de Salt Lake 
represen tan t la creation du m onde, le jardin d 'Eden  et le monde dans  
lequel nous vivons.

Ci-dessous: Ce soleil en bois, autrefois peint de couleurs brillantes, a  ete 
sculpte en 1852 pour le pignon sud de I 'ancien Tabernacle qui se t rouvait  d 
Temple Square, d Salt Lake City. Le soleil represente  le re tablissem ent de 
I 'Evangile et la gloire celeste de Dieu.



De fideles
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Carol Baughm an Rivero

convertis
SAINTS DE BARCELONE

Les premieres reunions de TEglise tenues a 
Barcelone ont eu lieu dans un salon de coif­
fure appartenant a Josefa Lacuay et a son 
mari qui n 'est pas membre. Josefa avait 

adhere a TEglise en Uruguay en 1963 et etait venue a 
Barcelone avec sa famille. En arrivant, elle avait appris 
que TEglise n 'y  etait pas encore etablie. Quand, a la fin 
des annees soixante, des missionnaires de la mission 
franchise sont venus dans la banlieue ou elle habitait, 
elle a reussi a leur trouver un appartement mais pas de 
local pour les reunions. Aussi, pendant sept mois, 
tous les dimanches matin, les seche-cheveux, les 
bigoudis et les flacons de fixateur de la boutique des 
Lacuay ont cede la place a un office religieux auquel 
assistaient les quelques saints des derniers jours, pion- 
niers de la region de Barcelone.

A ujourd'hui, le pieu de Barcelone compte pres de 
deux mille membres, a qui evidemment une petite 
boutique ne suffit plus pour se reunir. Mais T esprit de 
sacrifice et de devouement des Lacuay reste bien 
vivant dans les histoires de conversion des saints de 
Barcelone.

De jeunes saints des derniers jours de toute  la region 
|  de  Barcelone se reunissent, lors d 'u n  super sam edi,
nJ
p au tou r  du g a te a u  et des bougies pour celebrer le 150e

anniversa ire  de ( 'o rganisation  des Jeunes  Filles.

Leur ville, le plus grand port espagnol de la cote 
mediterraneenne, est le principal centre commercial et 
culturel du nord-est de TEspagne. Barcelone, ville his- 
torique, date d 'avant Tere chretienne, et les mines 
d 'une  cite romaine ont ete mises a jour sous les places 
du centre ville. Au Moyen-age, la ville etait un impor­
tant port de commerce, lien entre le monde musulman 
des epices et des fruits exotiques et les marches euro- 
peens. Les habitants de Barcelone, les Catalans, se 
sont fait une reputation d'habiles commer^ants, cele- 
bres pour leur esprit d'entreprise et leur ardeur au tra­
vail.

Depuis des siecles, les affaires et le commerce sont 
un mode de vie pour les Catalans. La ville est devenue 
un tissu de petites entreprises familiales ou les enfants 
apprenaient a travailler aux cotes de leurs parents, 
en sachant qu'ils reprendraient Taffaire apres eux. 
Les families de Barcelone, d'origine catalane pour 
la plupart, sont encore largement employees dans 
le commerce. La journee de travail est longue, et 
beaucoup n 'on t pas le temps de se livrer a d'autres 
activites.

Les debuts de TEglise ont done ete lents a Barcelone. 
Les habitants, fortement attaches aux traditions reli- 
gieuses heritees du passe et pris par les affaires du pre­
sent, n'avaient guere le temps de discuter d'etranges 
nouvelles croyances venues d'Amerique. Cependant, 
le recit de certaines conversions des vingt dernieres 
annees montre que TEsprit peut venir a bout d 'aussi 
grands obstacles.
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Photos du has: A la branche de Premia de Mar, pieu 
de Barcelone, les e leves d 'u n  cours des adultes  de 
I'Ecole du Dimanche repondent d I'instructeur.

Apres une recherche religieuse infructueuse en Inde, 
Carlos et Julia Rodriguez (ici lors d 'u n e  soiree 
familiale avec  leurs enfants), sont rentres en Espagne.

A droite: M embre de  I'Eglise depuis q ua tre  ans  et 
ac tuellem ent president du college des anciens de la 
deuxiem e paroisse de Barcelone, Enrique Torres est un 
peintre qui expose  ses oeuvres en Europe e t  a u x  Etats- 
Unis. Son portrait  de Ezra Taft Benson est expose  au  
Musee d 'h isto ire  et d 'a r t  de  I'Eglise de  Salt Lake City.

Uhistoire de Josefa Parada en est un  exemple. 
Ancienne religieuse, elle avait quitte les ordres pour se 
marier. Elle n 'avait nul desir de s'interesser a d 'autres 
religions, pourtant, quand elle a remarque un net 
changement dans la vie de ses voisins, les Prieto, de 
Badalona, dans la banlieue de Barcelone, elle leur en a 
demande la raison. Elle ne s'attendait pas a la reponse 
qu'ils lui ont donnee: «Nous nous sommes fait baptiser 
dans I'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Derniers 
Jour s.»

Les Prieto ont rendu visite a la famille de Josefa. 
Enfin son fils, Enrique, s 'est fait baptiser. Josefa res- 
sentait 1'influence de I'Esprit, mais elle avait du mal 
a envisager de rompre avec ses traditions religieuses. 
Ce n 'est qu 'en  1979, quand son troisieme fils s'est 
fait baptiser (a cette epoque, elle assistait aux reunions 
de I'Eglise et lisait le Livre de Mormon), que sa con­
viction a ete assez profonde pour qu'elle se fasse bap­
tiser.

Deux ans plus tard, son mari, Aurelio, a lui aussi 
acquis un  temoignage par la priere fervente, a arrete 
de fumer et est devenu membre de I'Eglise. La famille 
est allee plusieurs fois au temple depuis.

En Espagne, comme dans d 'autres parties du 
monde, adherer a I'Eglise exige de grands sacrifices, 
car il faut rompre avec la tradition. Les membres 
d'Espagne n 'en  sont que plus devoues. En 1976, deux 
missionnaires sont entres en contact avec Manuel et 
Maria Trancosco. Apres cette visite, Manuel a prie a 
propos de leur message et a etudie le Livre de Mor­
mon, Doctrine et Alliances et la Perle de Grand Prix. 
Ayant re<;u une confirmation spirituelle pendant son 
travail (il est mecanicien), il s 'est aussitot precipite 
chez lui pour dem ander aux missionnaires de le bapti­
ser immediatement.
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Depuis la conversion de sa famille, Manuel s 'est con- 
sacre aux nombreux appels qu'il a re<;us, malgre son 
travail qui Toccupe de six heures du matin a dix heures 
du soir. La famille a eu suffisamment de foi pour par- 
courir dans sa petite voiture les 1200 kilometres 
jusqu 'au temple de Suisse, au nord. Ce voyage a ren- 
force leur temoignage; en effet, chaque fois qu'ils 
s'arretaient pour demander leur chemin, ils trouvaient 
quelqu'un qui parlait espagnol. Manuel et Maria se 
sont fait sceller a leurs quatre enfants et ont, depuis, 
ajoute quatre enfants a leur famille eternelle.

La fidelite a la tradition, qui rend le proselytisme des 
missionnaires difficile, exige egalement de 1'ingenio- 
site pour 1'action missionnaire des membres. II y a qua- 
torze ans, a Premia de Mar, petit faubourg de Barce- 
lone, Mari Carmen Clavet et Carol B. Rivero ont com­
mence a tenir des reunions de la Societe de Secours 
chez elles. II n 'y  avait pas de branche dans la ville. La 
majorite des vingt-cinq femmes qui y assistaient 
n 'etaient pas membres de LEglise, ce qui ne les empe- 
chaient pas d'apprecier visiblement les lemons, choi- 
sies dans la priere, enseignees chaque semaine.

Ces reunions des soeurs de Premia ont entrame qua­
tre baptemes. Des missionnaires ont alors ete envoyes 
dans la petite ville et ont etabli la branche de Premia de 
Mar, bien qu'il n 'y  eut pas de detenteur de la pretrise 
a 1'epoque. Des missionnaires ont ete presidents de 
branche pendant plusieurs annees. Enfin, un  ancien 
missionnaire, Javier Garriga, ancien eleve de la Pri- 
maire de soeur Rivero, est venu s'installer a Premia de 
Mar. II en est aujourd'hui le president de branche.

Dans un autre faubourg, Hospitalet, Ramon et Glo­
ria Arriaga invitent regulierement des amis et des 
parents non membres a leur soiree familiale hebdoma- 
daire. «I1 nous arrive d'avoir jusqu'a douze person- 
nes», disent-ils. «Pendant la semaine, nous determi- 
nons qui aider ou inviter, en essayant toujours de 
temoigner de 1'amitie a quelqu'un qui est seul.» Leurs 
deux enfants ont ete appeles ensemble en mission a 
Madrid. «On peut bien dire que nous avons fait une 
mission par 1'intermediaire de nos enfants», dit leur 
mere. «Nous avons vecu minute par minute leur ser­
vice du Seigneur, et nous avons senti les benedictions 
couler.»

Ferran Silvestre est representatif de la generation 
montante de saints. Ferran a fini par se joindre a 
I'Eglise a 1'age de vingt ans, bien que ses parents se 
soient fait baptiser quand il avait douze ans. Deux mis­

sionnaires ont su gagner sa confiance, et il a suivi les 
lemons. Ces seances et 1'etude du Livre de Mormon lui 
ont apporte une confirmation spirituelle indeniable de 
la veracite de 1'Evangile.

Apres un an de service militaire obligatoire, Ferran a 
voulu encore aller en mission, bien qu'il ait alors plus 
de vingt-cinq ans. II est aujourd 'hui rentre de sa mis­
sion a Washington (D.C.), dont il dit qu'elle a ete la 
plus belle experience de sa vie.

La conversion de Carlos Rodriguez et de sa femme, 
Julia, remonte a pres de vingt ans. Peu apres leur 
mariage, recherchant activement la verite, ils ont fini 
par decider d'aller en Inde, dans leur quete religieuse. 
En traversant la Turquie, ils se sont retrouves bloques 
par une panne de voiture. Ils ont decide d 'y  sejourner, 
se tournant vers 1'etude de 1'Islam. Un jour, cepen- 
dant, Carlos s 'est mis a lire la Bible et s'est aper^u qu'il 
etait chretien et etait profondem ent reconnaissant a 
Jesus-Christ.

Les Rodriguez sont rentres en Espagne, convaincus 
qu'ils finiraient par trouver la verite dans une Eglise 
chretienne. A Barcelone, Carlos a decouvert un  exem- 
plaire du Livre de Mormon parmi des affaires qu'il 
avait rangees. II a commence a le lire. II a ete si fascine 
qu'il 1'a lu sans arret, en oubliant de manger et de dor- 
mir, pendant quarante-huit heures. Des qu'il a eu fini, 
il a entraine Julia a une reunion de I'Eglise, dans 
1'espoir d 'y  trouver quelqu 'un qui lui en apprendrait 
davantage. M alheureusement, c'etait un  samedi 
apres-midi et il n 'y  avait personne. Julia venait de lui 
dire: «Cheri, on reviendra demain», quand deux mis­
sionnaires sont arrives. Une semaine plus tard, Carlos 
et Julia se faisaient baptiser. A ujourd'hui, Carlos est 
1'eveque de 1'une des paroisses de Barcelone.

Ces membres sont representatifs de la population 
croissante de I'Eglise a Barcelone. Ils ont trouve le 
temps et la force et ont eu le desir d'accepter 1'Evangile 
retabli quand le Saint-Esprit les a touches et les a ame- 
nes au bapteme. Les journees de travail restent lon­
gues, mais ces pionniers de I'Eglise d'Espagne, qui 
servent le Seigneur avec enthousiasme et devoue- 
ment, trouvent toujours du temps pour les reunions, 
les missions et les voyages au temple. □

Carol Baughman Rivero est -presidente de la Societe 
de Secours de la branche de Premia de Mar, dans le pieu 
de Barcelone, en Espagne.

J U I N  1 9  9 1

48



«Le Christ guerit l 'aveug le» , p a r  Del Parson.
«lls se rendirent a BethsaTda; on lui amena un aveugle, et on le supplia de le toucher. . .  II lui m it . . . les mains sur les yeux,- 

et, quand I'aveugle regarda fixement, il etait retabli et voya it tout distinctement» (Marc 8:22, 25).



Tavita Sagapolu, «Goliath» im posant, 
reste cependant un fils plein d'am our 

pour sa mere. Voir «Une grande stature 
spirituelle», page 12.
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